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AVIS. 


Outre la collection de Tableaux le Cabinet de 
M. r SALLEER. se composait de diverses suites de 
Médaillés antiques et de monumens Egyptiens , Grecs 
et Romains. Ces collections sont nombreuses , et ren¬ 
ferment des pièces d’un haut intérêt. 

Le nombre des objets d’antiquité ( non compris, 
les Médailles ) > tels que grands et petits Bronses , 
Bijoux en or, Lampes en bronse, Vases étrusques, 
Ossuaires en verre y Amulettes , Scarabées , etc. , etc., 
peut s’élever à plus de 2000. 

Les personnes qui désireraient acquérir ces diverses 
suites réunies ou séparées , pourront s’adresser direc¬ 
tement à M.* SALLIER fils , rue Belle-Garde, n.° 10 , 
à Aix ( Bouches-du-Rhône ). 
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précieuse Collection dont nous donnons 
le catalogue , est le fruit de trente ans de soi¬ 
gneuses recherches. M. S. . . . , doué d’un goût 
exquis , fortifié par une longue expérience , la 
forma en partie au commencement de la révo¬ 
lution. A cette époque, il était facile d’obtenir 
à des prix modérés de véritables chefs-d’œuvre , 
et c’est ainsi que la plupart des bons tableaux 
qui ornaient la galerie du marquis d’Argens , sont 
passés en ses mains. 

Depuis, d’heureuses rencontres ont souvent 
couronné ses efforts. L’achat qu’il fit du cabinet 
Lieutaud en est la preuve. Nous ne craignons 
pas de le dire, il est difficile de rencontrer une 
réunion plus complète de bons tableaux des grands 
maîtres espagnols. M. Lieutaud, qu’un long sé¬ 
jour en Espagne avait mis a même d’apprécier 
l’école espagnole , les apporta en France à l’épo- 
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que où elle était presque inconnue. Il suffira aux 
amateurs de jeter les yeux sur les tableaux de 
Morales, de Murillo, d’Alonzo Cano , de Ve¬ 
lasquez, de P re de Moya, de Villavicenzio , de 
Zurbaran etc. , que nous décrivons , pour con¬ 
venir que la réputation dont jouit aujourd hui 
en France l’école espagnole, est justement mé¬ 
ritée. 

A côté de ces noms illustres, nous citerons 
encore, dans la collection, Raphaël, Vandick, 
Rubens, le Permesan, le Guide, Teniers, Os- 
tade , Guillaume de Heusc, Albert Durer, Van 
Eyck , Jn. et André Roth, Rrauwer, Herman d’I¬ 
talie , Vancler Heyden , Karel Dujardin , Mou¬ 
cheron , Netscher, Terburg, et nombre d’autres 
qu’il serait trop long de détailler. 

Il est inutile de dire que la plupart de ces 
tableaux n’ont point couru dans le commerce , 
et sous ce rapport encore les commerçans trou¬ 
veront , à la vente qui va s’en opérer , matière 
a des spéculations avantageuses. 

Il ne nous reste plus qu’un mot à dire : en 
classant ces tableaux par noms d’auteurs , il a 
fallu quelquefois nous rapporter à des notes four¬ 
nies par le propriétaire , qui les tenait lui-mê¬ 
me des galeries d’où les tableaux avaient été tirés. 
Souvent aussi nous avons changé ces dénomi¬ 
nations, que nous croyions erronées, et nous 
nous en sommes rapporté à nos propres lumiè- 
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res. Nous invitons donc les amateurs à les exa¬ 
miner avec attention , pour mieux appre'cier leur 
vrai me'rite. 

P. B. 
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T. , m. s. b. .. 


{fiiifient Bois , Toile . Cuivre. 

. Hauteur. 

. Largeur. 

. pouce , ligne. 

. Diamètre. 

. Forme ronde. 

. Forme ovale. 

.... Toile, marouflé sur bois. 











d’une riche collection 


DE TABLEAUX 

f 

DES DIVERSES ÉCOLES. 


(écoles îi'Jtitltc et îr'C&spaigttL 


AILQASt® (Jvant&co). 

Paysage. 

i. Vue intérieure d’un parc qu’une rivière 
traverse ; des amours folâtrent dans les eaux. 
Appuyée sur son urne , la Nayade qui préside 
à ces frais jardins , prend plaisir à leurs jeux. 
Vénus, qui paraît dans les airs, semble arrêter 
le vol de ses colombes pour jouir de l’aspect 
de ces lieux enchanteurs. 

Cette composition charmante , ce coloris clair 
et brillant, ce pinceau flou et facile, tout dans 
ce tableau attire et ravit le spectateur. 

T. H. 45 p., L. 56 P . 6 1. 

i m marnis* 

Le Christ et la Samaritaine. 

2. Jésus est assis à côté du puits où la femme 
de Samarie vient prendre son eau. 
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Le fond du tableau représente un paysage ani¬ 
me de diverses figures. Il fut acheté à Rome en 
1812, et provient de la vente du cabinet de M. 
Sci. 

T. H. t5 p., L. 22 p. 

3 . Assise dans un joli paysage, une nymphe 
regarde un satyre , avec lequel joue un jeune 
enfant. 

F. R. — T. D. 11 p. 3 1. 

(filar. ïlamannjjlji, înt U) 

Naissance. 

4 * L’Enfant Jésus, couché entre l’âne et le bœuf, 
est adoré par la Vierge elle-même. Un berger 
traîne un bellier, qu’il vient offrir à l’enfant-dieu. 
Un personnage peint sur la gauche du tableau, 
nous paraît être le portrait du peintre. 

Élève de Raphaël , le Bagnacavallo prouve, 
dans cette belle composition , qu’il a su com¬ 
prendre le génie de son illustre maître. 

B. H. 53 p., L. 54 p. 

(3ac(\ne& Baponk, ïut U). 

Le Retour de l'Enfant prodigue. 

5 . Sur la gauche du tableau , le peintre a re¬ 
présenté l’intérieur d’une cuisine , à la porte de 
laquelle est suspendu le veau gras. Un cuisinier 
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et ses aides sont occupes des apprêts d’un fes¬ 
tin ; tout annonce un jour de fête. 

Sur le second plan , et dans le fond, l’enfant 
prodigue est dans les bras de son père. 

Regarde' comme un des meilleurs peintres de 
l’e'cole vénitienne , le Rassan a dignement sou¬ 
tenu sa réputation dans ce bon tableau. Il est 
d’un ton clair et d une conservation parfaite. 

T. H. 35 p., L. 44 p. 

3 ISIL 3 LILSÏ (Ifctu). 

Sainte Famille . 

6. La Vierge, Saint Joseph , l’enfant Jésus et 
Sainte Catherine dans un paysage. 

Cet excellent tableau provient du cabinet de 
M. Denon , de son vivant directeur du Musée 
royal ; il fut acheté à sa vente. 

B. H. 29 p., L. 38 p. 6 1. 

ILS 

Sainte Famille . 

7. La Vierge tient sur ses genoux son fds 
chéri ; derrière elle , saint Joseph appelle l’at¬ 
tention de l’enfant sur un livre ouvert, qu’il lui 
présente. Jésus , peu attentif, montre à saint Jean 
un chardonneret, qu’il tient dans sa main droite. 

On lit au bas du tableau : Joannes Bellinus 
fecit. 

B. H. 23 p., L. 44 P* 


t 
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ILUS SEJSMIËa 

La Vierge et l'enfant Jésus. 

8 . Précieux échantillon d’autant plus recom¬ 
mandable , que les tableaux de ce maître, dans 

cette dimension , sont extrêmement rares. 

B. H. 6 p. 8 1., L. 5 p. 

aiBIIi'îîîBÜÎ^ÎS'ÎL® Antonio). 

Sainte Magdeleine . 

g. La sainte est représentée debout, presque 
de face et vue à mi-corps. 

Élève de Léonard de Vinci, Beltraffio, dans 
le tableau que nous venons d’indiquer, rapelle 
exactement la belle manière de son maître. 

B. H. 23 p. 3 1., L. 18 p. 

(Jpifrantonio)* 

La Vierge au Chardonneret. 

io. Représentée à mi-corps, et presque de 
profil, la Vierge tient l’enfant Jésus sur son 
sein ; le petit saint Jean étçnd ses bras et cher¬ 
che «à l’atteindre. 

Sur la droite et dans le fond du tableau, le 
peintre a placé un chardonneret perché sur un 
vase. 

Ce bon tableau est dans le style du Parmésan; 
Bernabei est un élève distingué de l’école de 
Parme. 


B. H. 22 p. 6 1., L. 18 p. 
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(©uiïto CTcmlcm) 

Sépulture de Saint Sébastien . 

11. Les deux saintes femmes qui viennent en¬ 
sevelir Saint Sébastien , arrachent de ses bles¬ 
sures les flèches qui lui ont donné la mort. 

T. H. 35 P ., L. 47 P . 

OASKaiLAÎiJl (ClÏCÛ0) 

Sépulture du Christ. 

12. Joseph d’Arimathie et Nicodême ayant ob¬ 
tenu le corps du Christ, se préparent à l’ense¬ 
velir. 

Le Congiage excellait à peindre les raccourcis . 
Il le fallait, pour hasarder une composition pa¬ 
reille , et rendre les effets avec cette vérité. Sous 
ce rapport, le tableau que nous désignons nous 
paraît être un tour de force , auquel les connais¬ 
seurs s’empresseront de rendre justice. 

T. H. 41 p. y L. 56 P . 

ŒASÏ© (2U0ttJ0) 

Le Christ après la Flagellation. 

1 3 . Le corps ensanglanté , presqu’entièrement 
nu , meurtri de coups , le Christ, à genoux, ra¬ 
masse ses vêtemens. 

Cette composition est simple sans doute ; mais 
quelle vérité ! quelle expression admirable ! et 
surtout quel naturel !... C’est en le poussant au 
2 
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suprême degré, que cet habile peintre a su nous 
donner l’idée d’un dieu martyr, et faire entrer 
dans notre ame toute la grandeur que cette idée 
inspire. 

Nous ne craignons pas d’être contredit, en 
émettant que ce tableau peut être placé à côté 
des bonnes productions de Puibens , que le Cano 
a pris souvent pour modèle. 

Il sort de la collection de M. Lieutaud. Le pen¬ 
dant de ce tableau orne le cabinet d’un riche 
anglais, lord Palmer, qui l’acquit de sa veuve, 

et le paya une somme considérable. 

T. H. 43 P ., L. 53 p. 

ŒAÎBSAŒIHIS (îlmttbal). 

Paysage. 

14. Le soleil a quitté l’horison, des pâtres font 
rentrer leurs troupeaux ; quelques moutons se 
désaltèrent à une fontaine qui coule sur le pre¬ 
mier plan du tableau. Le paysage est animé par 

un grand nombre de figures. 

T. H. 17 p., L. 27 p. 

(b’apres). 

Sépulture du Christ . 

1 5 . Composition de cinq figures. 

T. H. 8 p. 6 1., L. 11 p. 3 1. 

( 2 tnt., attribué à). 

Scène du Déluge. 

16. Esquisse. 


B. H. 5 p. 9 1. , L. 8 p. 
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(Augustin). 

Cérès et Arétliuse 

17. Cérès parcourait la Sicile; elle rencontre 
Aréthuse, et lui demande des nouvelles de Pro¬ 
serpine. La déesse tient une gerbe de la main 
droite , et dans la gauche une grappe de raisin. 

Un bon goût de draperies , un faire large , une 
grande correction de dessin, tout concourt à 
faire justement apprécier cette belle production, 
que nous recommandons à l’attention particu¬ 
lière des amateurs. 

T. H. 3a p. 6 1., L. 26 p. 

(Coûte). 

La Vierge , Jésus et Saint Jean. 

18. L’enfant Jésus est endormi sur les ge¬ 
noux de sa mère. Saint Jean témoigne par ses 
signes qu’il ne veut pas troubler son sommeil. 

B. F. r. D. 8 p. 

Portrait . 

16. C’est celui du Guide d’Arezzo. Une main 
en plâtre, que le peintre a placée sur le bas du 
tableau, et sur laquelle sont des notes de mu¬ 
sique , rapelle qu’il est l’inventeur du plein- 
chant. 


T. H. 3a p., L. a 6 p. 
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oamAaa «torto). 

Le Sauveur et la Vierge. 

20. Deux tableaux fesant pendans. 

B. H. 5 p. g I. , L. 4 p. g 1. 

<S3I(&®Iîiîî (Cuîïümcü). 

Le Christ en Croix. 

21. L’Homme*-Dieu est crucifié : le sacrifice 
est consommé. Renversé dans les bras de Ma¬ 
rie Magdeleine , la vierge le contemple avec dou¬ 
leur. Saint Jean et d’autres saints personnages 
groupés au pied de la croix, enrichissent et ter¬ 
minent cette admirable composition. 

Ce beau tableau fut apporté d’Italie par M. 
Lethieres , dont les talens comme habile peintre 
et connaisseur sont justement appréciés dans les 
arts. M. S. . . . le fit acquérir à sa vente. 

T. H. 4^ p. > L. 36 p. 

( jgiotmnnt ). 

La Vierge et l'Enfant Jésus. 

22. Marie est assise dans un paysage , et al¬ 
laite son fils. 

Tableau remarquable par son ancienneté et 
sa conservation. 

B. H. 16 p., L. i3 p. 

^.. S DIËILIL 

1 j Annonciation. 

23 . Un ange apparaît à Marie , et lui annonce 
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qu elle sera mère d’un Dieu. Entouré d'un cor¬ 
tège brillant d'anges et de saints , Dieu le père 
lui-même préside h cette scène. Quelques fi¬ 
gures allégoriques groupées sur le premier plan 
du tableau , témoignent par leur allégresse la 
part qu elles prennent à cette heureuse nouvelle. 

T. H. 38 P . , L. 3o p. 

(flio. 0 . €itna , ï>it il). 

24. Assise sur un trône , la Vierge tient son 
fils dans ses bras ; elle reçoit avec bonté les 
prières que deux personnages à genoux lui adres¬ 
sent. A côté de ceux-ci, et debout, deux au¬ 
tres personnages revêtus des insignes de la puis¬ 
sance pontificale se joignent aux premiers pour 
intercéder la Vierge. 

Cet excellent tableau nous paraît avoir appar¬ 
tenu à quelque congrégation religieuse. Nul doute 
que les donataires ne soient représentés dans 
les deux figures placées sur le premier plan. Quoi¬ 
qu’il en soit , c’est une production remplie de 
mérite , et qui tiendrait une place marquante 
dans une galerie ou dans un musée. Nous espé¬ 
rons que les amateurs partageront cette opinion. 

B. H. 38 p., L. 45 P , 

i hm saissano 

25 . La Vierge est dans une gloire ; Saint Pierre 
et Saint Paul sont à ses pieds. Un personnage 
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aux genoux de Saint Pierre , le prie d’intercé- 
der la Vierge en sa faveur. 

Pre'cieux tableau, qui joint au mérité d’une 
conservation parfaite celui plus rare encore dans 
les tableaux de cette école d’être de petite di¬ 
mension. 

B. H. 17 p. 3 1. , L. 11 p. 6 1. 

ÎD©IL(SIS (€ctr.) 

1 S'Annonciation. 

26. En deux tableaux fesant pendans. L’un re¬ 
présente la Vierge Marie, l’autre l’ange Gabriel. 

Ils proviennent de la vente Lethières. 

M. s. b. H. 7 p., L. 5 p. 8 1. 

(2Urri gp). 

Le Christ à la Colonne . 

27. Composition de quatre figures. 

Tableau précieux par son fini et sa conserva¬ 
tion. 

B. H. 8 p. 2 1., L. 7 p. 

Oit AQQHblbil ( Stominique ). 

Le Mariage de Sainte Catherine . 

28. Composition de treize figures. 

B. H. 8 p. 3 1 ., L. i3p. 6 1. 

mm mmmm* 

L'Adoration des Rois . 

29. Composition de seize figures. 
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Nous espérons que les amateurs de F ancienne 
ëcole apprécieront ces deux productions , qui 
datent de l’origine de la peinture. Elles estaient 
généralement admirées parmi les bons tableaux 
de la collection de gothiques que M. S.. . . avait 
formée. 

B. H. 10 p. 3 1., L. ao p. 6 1. 

IMMIRIIA (Raibolini JFvancteco). 

La Vierge et son Fils . 

3 0. Soumis aux besoins de la nature , l’Enfant- 
Dieu dort paisiblement sur l’épaule de sa mère. 

Rappeler que Raphaël mettait les ouvrages de 
Francia a côté de ceux du Perrugin, c’est faire 
le plus bel éloge de ses ouvrages. L’authenti¬ 
cité de ce tableau ne peut être contestée. 

B. H. 17 p., L. 12 p. 

(BAïufaÀOO® ida Œiamkîâ®* 

Composition mystique . 

3 1. La Vierge entourée d’anges et de saints , 
est couronnée par le Christ. 

B. H. 16 p. 9 1 ., L. 11 p. 6 1. 

(ÎDom. Corrafti, ï>itk). 

32 . Vue de profil et tenant un enfant dans ses 
bras, est-ce une Vierge et Jésus que l’artiste a 
eu l’intention de peindre , ou simplement a-t-il 
voulu faire le portrait d’une mère et son enfant? 


( ) 

La bisarrerie des costumes nous fait pencher 
vers cette dernière opinon. Quoiqu’il en soit, 
toujours est-il certain que ce tableau est plein de 
mérite, et nous n’hésitons point à le recomman¬ 
der aux amateurs. 

B. H. 25 p. 5 1. , L. 19 p. 6 1. 

( ©ut. Ôarbareüi) f Vit le). 

Le Concert . 

33 . Deux Dames dont le costume annonce des 
personnes de distinction, accompagnent de leur 
guittare un jeune seigneur tenant un cahier de 
musique a la main. Quelques spectateurs prêtent 
une oreille attentive. 

Tout est à admirer dans cette riche et brillante 
production. Le talent avec lequel les figures sont 
groupées dans un si petit espace, Impression 
qui les caractérise, la beauté du dessin, la fraî¬ 
cheur et le brillant du coloris , tout contribue 
à laisser l’amateur dans un délicieux embarras. 

T. H. 34 p-, L. 33 p. 

IL® 

Portrait. 

34. Nous pensons que c’est celui du Parde- 
none , ami et disciple du Giorgion. Il est repré¬ 
senté de trois quarts et en buste. 

B. H. 23 p. 9 1. , L. 16 p. 6 1. 

34. Jésus est dans les bras de sa mère ; quatre 
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moines et deux saintes femmes sont en adora¬ 
tion devant lui et l’implorent. 

B. H. 18 p ., L. i 3 p. 6 1 . 


(mmmrn (Ou^iKt, ôit u)* 

Paysage . 

36 . Un Cavalier arme' de pied en cap, abreuve 
son cheval dans un ruisseau qui traverse la cam¬ 
pagne. 

T. H. 36 p., L. 45 p. 

il m œn. 

Paysage . 

37. Site agreste , enrichi de ruines et de tom¬ 
beaux gothiques. 

Ce tableau est d’un ton clair et d’une conser¬ 
vation parfaite. 

T. H. 17 p., L. 22 p. 

(S. Sarbieri ©aeento), 

38 . Tête d’étude. 

T. H. 20 p. 6 1 . , L. 16 p. 6 1 . 

©W 1 ÎIDIS (lient, bit le). 

Tête d'étude . 

3 g. C’est celle d’un Christ. En l’annonçant 
authentique du Guide, c’est dire qu’elle est 
pleine de toute l’expression que le sujet com¬ 
porte. 

• T. H. 14 p., L. 10 p. 

3 


iflüriLIâ^iacDSaAItîîa Uiulh) pippi). 

La Vierge , l'Enfant Jésus et Saint Jean. 

4 0. Le bras appuyé sur un fauteuil , sur le¬ 
quel elle est assise, la divine Marie soutient son 
fils , qui cherche à s’attacher à son col. Saint 
Jean veut avoir part aussi a l’attention de la Vierge 
sainte ; elle le comprend , et l’enlace de son bras 
droit. 

Nous nous croyons dispensé de faire l’éloge 
de ce magnifique tableau. Il n’est, ce nous sem¬ 
ble , aucun amateur qui puisse rester froid en 
le voyant, et qui ne convienne que la réputation 
dont il jouissait dans le cabinet de M. Sal. . . , 
n’était point usurpée. 

B. H. 35 p., L. 27 p. 9 1. 

Saint Pierre . 

4 1. Le saint vu a mi-corps, les yeux élevés 
vers le ciel, tient à la main un poisson, en mé¬ 
moire de sa pêche miraculeuse. 

T. H. 35 P . , L. a5 p. 6 1. 

ILAWIEH ( Philippe ). 

Bacchanale . 

42. Bacchus et une bacchante s’ennivrent du 
jus divin que des amours expriment dans une 
coupe. 
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Précieux échantillon dans la première manière 
du maître. 

C. H. 6 p., L. 8 p. 


&2IPIP3I ( Sva. filippo.) 

Sainte Famille. 

43 . Marie, auprès de son fils , oublie qu’elle 
est sa mère pour se rappeler qu’il est Dieu. Elle 
est à genoux et l’implore. Saint Jean lui-mème, 
qu’un ange soutient et présente , croise ses bras 
enfantins sur sa poitrine , et joint ses prières 
à celles de la Vierge sainte. 

Les ouvrages de Lippi , élève de Masaccio, 
sont rares et estimés. 

F. r. , B. D. 32 p. 


(Cûrk). 

Naissance de Jésus. 

44 * Couché sur la paille, le Sauveur du monde 
est offert à l’adoration des Bergers. La divine 
Marie soulève les langes qui le couvreut, et tous 
s’empressent à lui rendre hommage. 

Cette belle et riche composition est du bon 
tems du maître , et ne se ressent point encore 
de la décadence de l’école d’Italie. 

T. H. 18 p. 3 1., L. 22 p. 6 1. 

m&m mu mmm* 

45 . Entourée d’une guirlande de fleurs, la 
Vierge, soutenue par des anges, est couronnée 
par Dieu le père et son fils. 
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Les figures sont de la main de Philippe Lauri. 

T. H. 23 p., L. 17 p. 

mm&mm (ii) 

Portrait d'homme. 

46. Il est vu de trois quarts ; il porte un vê¬ 
tement rouge , à collet noir. 

B. H. 15 p., L. 12 p. 

( £uï>. ). 

La Vicrge , Jésus et Saint Antoine . 

47 - Assise au pied d’un arbre, Marie tient 
son fils sur ses genoux. L’enfant est debout, et 
donne sa be'nëdiction à Saint Antoine, qui est 
à genoux devant lui. 

C’est surtout dans les sujets de petites dimensions 
que cet artiste a su acquérir une re'putation juste 
mentmérite'e. Le tableau que nous venons de dé¬ 
crire, joint encore au fini pre'cieux qui caracte'rise 
Mazzolini, une vérité d’expression que l’artiste n’a 
pas toujours apporte'e dans ses ouvrages. 

B. H. 11 p. 9 1., L. 9 p. 3 1. 

« ah®® @a®ieaya®® 

(Attribue à). 

Flagellation . 

48 . Le Christ est aLtache' à la colonne ; deux 
bourreaux le frappent avec acharnement, tandis 
qu’un troisième prépare un paquet de verges. 
Quelques spectateurs contemplent avec une im¬ 
passible curiosité' ce triste spectacle. 
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Composition de neuf figures. 

A. H. 12 p. 6 1 ., L. i6p. 9 I. 

M©IîiA ( ©io. Oap. ) 

Paysage. 

4 g. Assis sous des chênes, un Berger sem¬ 
ble plonge' dans de profondes méditations. 

F. r. D. 12 p. 

IL3 mæmaBo 

Paysage . 

5 0. En parcourant un site montagneux et boisé, 
un Berger s’est fait au pied une blessure pro¬ 
fonde ; il s’est assis pour la panser. 

Ce tableau , ainsi que le précédent, est tout 
à fait dans la manière des Carrache. 

T. H. 24 p., L. 17 p. 

(pictro francrsco). 

Saint François. 

5 1. Le Saint est en extase, et paraît ravi des 
sons qu’un ange tire d’un violon. Composition 
bisarre sans doute , mais sur laquelle on passe 

facilement en faveur de l’exécution. 

T. H. 17 p. 6 L, L. 14 p. 

(31 Bimno). 

Jésus portant sa croix. 

52 . L’Hommc-Dieu chargé de sa croix, s’aclie- 
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mine péniblement vers le Calvaire. Sa figure di¬ 
vine laisse apercevoir la souffrance ; mais c’est 
la souffance d’un dieu bon ; il sait pardonner à 
ses bourreaux , et les aimer encore. 

En citant Morales , on est dispensé de faire 
1 éloge de ses productions. Celle-ci fut apportée 
d’Espagne par M. Lieutaud, et fesait partie de 
la collection que M. S. . . . acquit de sa veuve. 

T. H. 60 p., L. 45 P . 

( Attribué au ). 

53. Le Christ mort dans les bras de sa mère. 

B. H. 21 p., L. 16 p. 

SMMBIBTOKD (31). 

Tête d'étude . 

54- Quelle vérité ! quelle expression ! quelle 
vie dans cette peinture ! !. . . Le Moretlo prouve 
qu’en surpassant les Flamands pour le coloris , 
les Italiens ont su quelquefois les égaler par le 
précieux fini et la délicatesse de la touche. Sous 
ce rapport le tableau que nous annonçons nous 
paraît être un véritable chef-d’œuvre. 

T. H. i 5 p., L. 12 p. 

•' mm a (jp. *0. 

55. Entourée d’anges et de saints qui chan¬ 
tent ses louanges , la Vierge leur présente son 
fils divin. Le Rédempteur du monde porte déjà 
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la croix qui doit lui servir de supplice. Avec 
elle il écrase la tête du serpent. 

Élève de Vandick, aidé des conseils de Mu- 
rillo , est-il étonnant que le Moya ait illustré l’é- 
cole espagnole ? Le tableau dont il est ici ques¬ 
tion , soutient dignement la grande réputation de 
son auteur. C’est un mélange heureux des talens 
de Murillo et Vandick. 

T. H. L. 

MmMàlh® (€ôtrbau). 

Noces de Laban. 

56. « Jacob dit à Laban : Donne-moi Rachel, 

« car le tems est accompli. Alors Laban assem- 
« ble plusieurs de ses amis , et se dispose à faire 
« les noces. » Gen. , ch. 29 . 

Cet épisode a fourni le sujet du magnifique 
tableau que nous présentons ; sa réputation est 
tellement établie , que nous nous croyons dis¬ 
pensé d’en faire l’éloge. Nous nous bornerons 
à dire qu’il.faisait partie de la collection du mar¬ 
quis d’Argens , où il avait été attribué, par le gra¬ 
veur lui-même, à Michel-Ange du Caravage. Nous 
croyons le rendre à sa véritable dénomination , 
en le cataloguant comme chef-d’œuvre de Murillo. 

T. H. 62 p., L. 91 p. 

MWmihlh® (Attribué à «Êôtebcm). 

Saint Jean-Baptiste . 

57 . Le saint, vu à mi-corps , tient dans ses 
bras un agneau. 
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Ce beau tableau nous paraît tenir plutôt à 
I Espagnolet qu’au maître auquel jusqu’à ce jour 
on 1 a attribué. Quelque soit le partage d’opi¬ 
nion à cet egard, toujours est-il certain qu’il 
est d’une originalité incontestable , et qu’il fait 
honneur au pinceau du maître , quelqu’en soit 
l’auteur. 

T. H. 38 p., L. 3 i p. 

58. Saint Joseph et l’Enfant Jésus. 

T. H. i 4 p., L. 9 p. 6 1 . 

sttssaa âîîDiLHo 

5g. Saint Antoine implore Jésus , qui lui ap¬ 
paraît dans une gloire. 

T. H. 23 p., L. 17 p. 3 1 . 

SOUET^IÎASJ (Seront*). 

Composition mystique. 

60 . Sainte Catherine tenant en main les ins- 
trumens de son supplice , vient adorer Jésus, 
que la Vierge allaite. A côté d’elle, et sur le se¬ 
cond plan, le peintre a placé Saint François et 
Saint Jean : derrière la Vierge , Sainte Anne ; sur 
la droite , Saint Jérôme et d’autres saints person¬ 
nages embellissent encore cette riche composi¬ 
tion. 


B. H. 19 p., L. 17 p. 
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Mîlsais («École bu). 

Sujet mystique. 

61 . La Vierge est représentée assise sur un 
trône, dans un cartanche. Les médaillons sont 
pris dans les principales scènes de la vie et de 
la passion du Christ. 

B. H. 18 p. 6 1 ., L. i8 p. 6 I. 

IPAXtaïia (3ean pan l). 

Paysage et architecture. 

62 . Des ouvriers travaillent avec empressement 
aux fondations d’une ville sur les bords de la 
mer. Mercure apparaît à travers un riche et ma¬ 
jestueux portique, et annonce par sa présence 
une ville qui sera un jour florissante par son 
commerce. 

Il est peu de tableaux de Pan in i aussi capital 
que celui que nous venons de décrire. Les fi¬ 
gures surtout y sont nombreuses et savamment 
ordonnées. Il ferait l’ornement d’une galerie , 
ou serait utilement placé dans un de nos mu¬ 
sées de province. 

T. H. 49 p., L. 47 p. 

IL® 

Paysage. 

63. Site agreste. Dans le milieu , quelques rui¬ 
nes , auprès desquelles le peintre a placé un 

4 


/ 3 


( 3o ) 

groupe de soldats et de voyageurs. Tableau dans 
la manière de Salvator. 

T. H. a 3 p., L. 17 p. 6 1 . 

(X IHa^uoli, bit le). 

Sainte Catherine. 

64 . La sainte est représentée portant une cou¬ 
ronne sur la tète, et tenant de la main droite 
la palme du martyre. 

Ce précieux échantillon provient de la galerie 
du duc de Parme , où il captivait les suffrages 
de tous les connaisseurs. Dargenville en fait men¬ 
tion dans son ouvrage de la Vie des Peintres. 
Nous espérons que les amateurs , en le voyant, 
jugeront que les éloges qu’il a toujours reçus 
sont mérités. 

B. H. l. 

(2Utribué nu). 

Allégorie. 

65. L’Amour est endormi ; quelques jeunes 
filles couronnées de fleurs , l’entourent avec pré¬ 
caution , et tandis que deux d’entr’elles soulè¬ 
vent son bandeau, les autres s’emparent de ses 
armes. 

Sur la gauche, et dans le fond , on aperçoit 
le temple de l’Hymen. 


T. H. 3 o p., L. 42. 


( 3i ) 

IPISIEIÊT^aSl (etyle î>e pmr* Dnroci, ï>it le). 

La Vierge et Jésus. 

66 . Marie porte Jésus dans ses bras ; elle est 
vue à mi-corps et presque de face. 

Ce tableau a toujours passé pour être du Pé- 
rugin lui-même ; mais quelques dégradations qui 
s’y trouvent, nous ont rendus circonspects à dé¬ 
cider la question. Il est néanmoins certain que 
dans les parties conservées ( et elles sont en grand 
nombre ) , on rencontre tous les caractères de 
l’habile peintre qui le premier donna les prin¬ 
cipes de son art à Raphaël. 

B. H. 26 p., 1 . 21 p. 

(Cljriôtofano ÜaralÜ, ï>it le). 

67 . La Vierge allaite Jésus. Elle est représen¬ 
tée à mi-corps, et vêtue d’une tunique rouge , 
sous un manteau bleu. 

B. H. 22 p. 6 1., L. 17 p. 

wi&m&mwiTL («. 3.). 

Sujet historique. 

68 . Les Samnites vaincus, envoyent à Marc. 
Curius Dentatus des députés chargés de lui of¬ 
frir des vases d’or. Ils le trouvent occupé à faire 
rôtir des raves. « Celui qui sait se contenter d’un 
« pareil repas , leur dit-il, aime mieux comman- 
« der aux maîtres de cet or , que de le possé- 
« der lui-même. » 


iY 
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À cet heureux choix de sujet rendu en his¬ 
torien fidèle , Procaccini a su joindre le talent 
d’un habile coloriste, 

T. H. 27 p., L. 36 p. 

mm (BASAIS ( Scipion ). 

6 g. Je'sus enlace de ses petits bras le col de 
sa divine mère. Marie reçoit avec une expression 
toute céleste les caresses de son fils. 

Scipion Pulzone fut surnomme' le Vandich de 
ïècole romaine . Il me'rita une réputation qui le 
place dignement après les Raphaël et les Cor- 
rège , dont il étudia la manière. Ses ouvrages sont 
d’autant plus recherchés et précieux, qu’ils sont 
infiniment rares. 

B. H. 18 p., L. i 5 p. 

m & w&mm ©amssiî®* 

La Vierge , Jésus et Saint Jean . 

70 . Jésus est endormi dans les bras de sa mère. 
Marie , attentive , retient Saint Jean, de peur qu’il 
11 e trouble son sommeil. 

Annoncer comme authentique une production 
de Raphaël, c’est, nous en convenons , exciter 
des doutes et prendre une grande responsabi¬ 
lité. Nous n’eussions point osé le faire, si nous 
n’étions encouragés et soutenus de l’opinion d’un 
artiste habile, qui, pendant son long séjour en 
Italie , a fait une étude approfondie des ouvra- 
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g es de Raphaël. Le certificat de M. Ingres , que 
Ton joindra à la livraison de ce tableau , ser¬ 
vira de garantie à l’amateur qui en fera l’acqui¬ 
sition. 

B. H. 3 i p ., L. 28 p. 

IDIÎÏÏ ( 3 osdip) 

Sépulture du Christ. 

71. « Le soir étant venu, Joseph d’Arima- 
« thie et Nicodême vinrent prendre le corps du 
« Christ, et le mirent dans un linceul blanc et 
« Fensevelirent. » 

Tel est le sujet que l’Espagnolet a traite' avec 
cette e'nergie qui caracte'rise son pinceau. 

Le corps du divin Sauveur est soutenu par 
Joseph d’Arimathie. On sent dans les membres 
du Christ l’affaissement de la mort, et cepen¬ 
dant les traits de la figure conservent encore les 
caractères de la divinité. 

Pour achever la composition , le peintre a 
placé au pied du Christ Sainte Magdeleine et 
Saint Jean , plongés l’un et l’autre dans la dou¬ 
leur la plus profonde. 

M. S. . . . , de son vivant, avait refusé de cet 
excellent tableau des offres considérables. 

T. H. 48 p., L. 66 p. 

im 

Saint Jérôme . 

72. Près de succomber de vieillesse , le Saint 
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est représente dans sa grotte soutenu par deux 
anges. 

Il est rare de trouver des ouvrages de Ribera 
d une aussi petite dimension. C’est ce qui a été 
cause sans donte que ce tableau a été' jusqu’à 
ce jour attribué au Dominiquin. 11 est incon¬ 
testablement de la main de Ribera. 

B. H. 14 p. , L. il p. 6 1 . 

JLm 

Sainte Magdeleine. 

73 . La Sainte est représentée de trois-quarts , 
et vue jusqu’aux genoux. Elle tient, élevés au 
ciel , ses yeux remplis de larmes ; sa figtire ex¬ 
prime que c’est en lui seul que désormais elle 
a mis sa confiance. 

Ce bon tableau porte avec le millésime la si¬ 
gnature de l’auteur. 

T. H. 3 7 P . 6 1 ., L. 45 p. 9 1 - 

ihm 

74. Entouré des Docteurs, le Christ leur ex¬ 
plique la loi. Composition de huit figures à mi- 
corps , de grandeur naturelle. 

T. H. 42 p., L. 54 . 

XsaiSSCIBS (SUtribui au) 

Tête d'étude . 

•» 

75 . Archimède tenant un compas à la main. 

T. H. 22 p. 3 1 ., I». 17 p. 
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IDTOAILIIÏSo 

Paysage et Animaux. 

76. Un pâtre , des moutons , des chèvres et 
un chien groupés dans un paysage. 

Ce tableau , d’un ton clair et d’une parfaite 
conservation, est encore , sans contredit , une 
des meilleures productions de l’artiste. 

T. H. 44 p. 6 1 ., Lu 60 p. 

Paysage . 

77. Site agreste, que des cavaliers armés par¬ 
courent dans tous les sens. Sur la droite, un mas¬ 
sif d’arbres largement touchés ; sur la gauche , 
et au second plan , une rivière au bord de la¬ 
quelle des bergers paissent leurs troupeaux. 

Habile a rendre avec vérité les effets les plus 
sauvages , Salvator est également grand paysa¬ 
giste et peintre distingué d’histoire. 

T. H. 24 p. 9 1 ., L. 34 p. 6 1- 

ILÏË 

78. Sur un rocher escarpé, quelques soldats 
armés viennent reconnaître la route. 

Il est a regretter que ce tableau, incontesta¬ 
blement de la main du maître , ait un peu souf¬ 
fert. 


T. H. 14 p. 9 1 ., L. 10 p. 6 J. 


1 
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àîaOBÏSSi (Attribue nu). 

79. Représentation d’un sabbat. 

M. s. b. H. 12 p., L. 9 p. 

©A&WAlIta 

Composition mystique. 

80. La Vierge prie avec ferveur; l’Esprit Saint 
lui apparaît sous la forme d’une colombe, et 
vient planer au-dessus de sa tête. 

B. H. 11 p. 10 1 . , L. 9 p. io 1. 

mm (jpirtro). 

Le Retour de l Enfant Prodigue. 

81. Le père a pardonné au prodigue; celui- 
ci est encore couvert de méchans haillons. Ses 
frères s’empressent de lui porter d’autres vête- 
mens. Dans le fond, et sur le second plan, on 
voit des gens occupés à préparer un festin. 

Vasari désigne Pietro Sori comme un des 
meilleurs peintres de l’école de Sienne. Le ta¬ 
bleau dont il est ici question , joint à un faire 
admirable ce coloris brillant qui fait , avec rai¬ 
son, apprécier l’école florentine. 

T. H. 5 i p. 6 1 ., L. 68 p. 

sîbîb iDiani 

Saint Sébastien. 

82. Percé de flèches , le Saint reçoit la palme 
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«lu martyre , qu’un Ange lui présente. 

B. H. 5 i p. 6 I., L. 5op. 

ïïaSA&IM (IDommco). 

Allégorie . 

83 . Un Vieillard courbé par le tems , est près 
d etre saisi par la mort, cjue le peintre a placée 
derrière lui. 

B. H. 4 P* 9 1 -1 L* 6 p. 6 1 . 

Ï3Î$I I ÎÎ®ÎE12 I ÎÎ 3ûc. Hflbitsti, ïnt le). 

Marie et l'ténjant Jésus. 

# 4 - Vierge allaite son fils. Distrait par un 
Ange qui lui présente une corbeille de fruits , 
il quitte le sein de sa divine mère. 

Grande et belle composition, savamment or¬ 
donnée et embellie encore par tout le charme 
d’un coloris suave et brillant. 

T. H. 3 S p. 6 1 ., L. 35 p. 3 I. 

IMlHnilH (tVccllt). 

85 . Un Cavalier et une jeune Darne jouent 
de la mandoline , et accompagnent une autre 
Dame , qui , placée sur le second plan , fait sa 
partie sur un orgue. Un jeune enfant tenant un 
cahier de musique à la main, mêle sa voix aux 
accords qu’il entend. 

t'. H. 43 p., L. 36 p. 6 1 . 
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(Signé U). 

Le Sauveur. 

86. Le Christ est représenté à mi-corps et de 
trois-quarts. Il est vêtu d’une tunique blanche ; 
des rayons d’or sont traces au-dessus de sa tête. 
Sur la droite du tableau on lit : Ego sum via 
veritas et vita ; de l’autre cote la signature du 
Titien. 

B. H. 3 o p., L. 9r3 p. 

BaaSOlIS (Attribué au). 

La Femme adultère. 

87. Une femme surprise en adultère, est pré¬ 
sentée au Christ par des Pharisiens. Le Sauveur 
leur dit : Que celui d’entre vous qui est sans 
péché, lui jette la première pierre. 

Composition de onze figures à mi-corps. Ta¬ 
bleau également recommandable par la beauté de 
l’expression et par la vigueur du coloris qui ca¬ 
ractérise et distingue l’école. 

T. H. 3 g p., L. 6k p. 

sassaso 

Portrait. 

88. C’est celui d’un Cardinal. Il porte le ca- 
mail et une barrette de velours cramoisi. 


T. H. 21 p. 6 1 ., L. 17 p. 


(B’apm le). 

8g. Femme nue , couche'e sur un lit de repos. 
Si ce tableau n’est qu’une imitation , on con¬ 
viendra du moins qu elle est faite dans l’école y 
et que la main du Titien doit l’avoir retouchée. 

T. H. 3 i p., L. 56 p. 6 1 . 

Paysage . 

go. Trois Moines s’acheminent au travers d’une 
forêt. 

Tableau tout à fait dans la manière de Sal- 
vator Rosa. 

T. H. 14 p., L. »o p. 

Allégorie. 

gi. Vertumne et Pomone. 

B. H. 29 p. 6 1 ., L. a 3 p. 

1HB 

gx Letla et son Cygne. 

B. H. 20 p. 3 1 ., L. 29 p. 

irmmm^ïï im mm ( Jacques y 

Portrait . 

g 3 . C’est celui de Don Ballhasard Charles, in¬ 
fant d’Espagne. 
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C es ^ su rlout par ses portails, auquels il don- 
nait une ressemblance parfaite, que Velasquez 
s’est acquis une réputation qui l'élève au rang 
des premiers peintres en ce genre. Ses moindres 
productions sont avidement recherchées des ama¬ 
teurs. 

Le portrait dont il est ici question , fut ap¬ 
porté d’Espagne par M. L., et fesait par¬ 

tie de la collection dont nous avons déjà eu oc¬ 
casion de parler. 

T. H. 26 p. 3 1 ., L. 19 p. 6 1. 

(anîtrfû). 

J'“ Vierge, Jésus et Sainte Anne. 

q 4 - L’Enfant , sur les genoux de sa mère , tient 
un mouton dans ses bras , et sourit avec bonté 
à Sainte Anne, qui lui présente une grappe de 
raisins. 

H. H. 22 p., L. i 5 p. 9 J. 

saæmm ( attribue au ). 

g 5 . La Vierge et son fils. 

Il est à regretter que cet excellent tableau ait 
un peu souffert. 

B. H. 2? p., L. 16 p. 

(Carjlictri, bit}3aul). 

96. Composition capitale. Elle représente un 
sacrifice de l’ancien peuple juif. 



( 4 ‘ ) 

Les figures, d’un précieux fini , sont autant 
de portraits d’illustres personnages du teins. 

B. H. ii p. 6 1 ., Lj . i (3 p. (5 1. 

VIBIBflDïlliSIB ( 2Uc*ûnï>rf ). 

Judith . 

97. Est-ce bien Judith cpie le peintre a voulu 
représenter dans ce tableau. Ne serait-ce pas 
plutôt la décollation de Saint Jean-Baptiste ? 

Une femme porte en riant une tille dans un 
bassin ; un juif hideux et bizarrement coiffé, in¬ 
sulte celte tête par un coup de poing. 

Quoiqu’il en soit , cette singulière composition 
li a rien de désagréable ; le peintre a su cacher 
avec art tout ce que le sujet offrait de dégoû¬ 
tant , et l’amateur peut jouir de la beauté de ce 
tableau, sans en être éloigné par le choix du 
sujet. 

T. H. 4 o p. 6 1 ., L. 33 p. 6 1 . 

ILH miSMISa 

i 

Sainte Famille. 

98. La Vierge, appuyée sur Sainte Anne, re¬ 
garde avec attendrissement son fils chéri , qui 
prodigue ses caresses au compagnon de son en¬ 
fance. 

Tableau précieux par son faire admirable, l’ex¬ 
pression des figures et sa parfaite conservation. 

C. F. R. D. 7 P . 61 . 


i m mmm®* 


99* La Vierge prend sous sa protection plu¬ 
sieurs saints personnages qui l’implorent. 

B. H. 9 p. 6 1 ., L. ai p. 

(Attribue au). 

100. Petit portrait de femme vue à mi-corps 
et presque de face. 

C. F. R. D. 6 p. 3 1 . 

VHAîBIâ mm®* 

Paysage. 

101. Sur les bords d’un torrent dont les eaux 
traversent une grotte , quelques soldats s’entre¬ 
tiennent avec des paysans. 

Tableau dans la manière de Salvator. 

T. H. 24 p., L» 17 p. 

TlIILlIîATlKaîÊSîaiI© (ttunèj). 

Portrait. 

102. Vue presque de face , une vieille femme 
assise dans un fauteuil, dit son chapelet, qu elle 
tient à la main. 

Quelle expression ! quelle vérité dans cette 
peinture ! On peut dire, avec raison, que c’est 
la nature même prise sur le fait. La manière dont 
les vêtemens sont touchés , répond parfaitement 
à la beauté des carnations. Cette production enfin 
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est digne en tout de la réputation que Villavi- 
cenzio s'est acquise comme élève de Mûri 11 o, 
auquel il avait voué la plus tendre amitié. 

Collection Lieutaud. 

T. H. 34 p. , L. 24 p. 61 . 

(Cnmarîr ï* ). 

Portrait de la Joconde . 

io 3 . Ce tableau est-il une répétition de celui 
qui se trouve au Musée royal ; est-il de la main 
de Léonard, ou simplement une imitation faite 
dans l’école de ce célèbre artiste , et qu’il aurait 
retouchée ? Nous sommes d’autant plus indécis 
à cet égard, que nous n’avons remarqué aucune 
différence sensible avec le meme tableau qui se 
trouve à Paris. Meme touché , même finesse , 
même expression , mêmes effets produits par le 
teins. Nous croyons donc devoir engager les ama¬ 
teurs à mettre toute prévention de côté dans 
l’examen de cet excellent tableau , et nous som¬ 
mes persuadé qu’ils lui rendront justice. 

B. H. 24 p., L. iS p, 

* 

ILS XsaSKIlâ (B’apm). 

L'Enfant Jésus et Saint Jean . 

' 104. Assis à côté de Jésus , Saint Jean lui 
prodigue ses caresses enfantines. 

Excellente copie de la main de B. Luini, dont 
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les ouvrages ont égalé souvent ceux de Leonard, 
son maître. 

B. H. 14 p* 3 1. , L. 11 p. 6 I. 

( Jtûiuots ). 

Saint Pierre. 

* w 

10 5 . Le Saint est vu en pied , et plus que de 
grandeur naturelle. Sa tète, qu’il lève au ciel, 
est heureusement inspirée; elle est touchée avec 
cette énergie qui caractérise Zurbaran , et qui 
l’avait fait surnommer le Curavcige espagnol. 

Il fesait partie , ainsi que le suivant, de la 
collection Lieutaud. 

T. H. 64p. y L. 4op,<5 1. 

IL® 

Saint Sébastien. 

106. Attaché à l’arbre où il a reçu le martyre, 
percé de flèches , le Saint est près de rendre le 
dernier soupir. 

Ce tableau est du meilleur faire de Zurbaran. 
Il est, en outre, d’une conservation parfaite. 

T. H. 59 p., L. 38 p. 

Ccolf ÎJ'JtrtUi*. 

Ex- Volo. 

107 La Vierge est dans un nuage. Un Saint 


i 
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est à ses pieds , et paraît l’implorer pour un 
jeune Cavalier à genoux sur le premier plan du 
tableau. 

C. H. S p. 6 1 . f L. 6 p. 



Saint Sébastien . 


108. Attaché à un arbre au milieu d’un pay¬ 
sage , Saint Sébastien est percé de flèches. La 
tête d’une des femmes qui lui donneront la sé¬ 
pulture, paraît dans le bas du tableau. 

Il est sans doute à regretter que ce tableau 
qui décèle un grand maître , ne soit qu’une 
portion d’une composition plus capitale. Tel 
qu’il est cependant, nous le signalons aux ama¬ 
teurs. 

B. H. 20 p. , L. 3 i p. 

(Bcolc espagnol*. ^ 

109. Portrait du comte de Lemnos. 

B. H. 7 p., L. 5 p. 

ÏIO. Un homme s’apprête à vuider gaîment 
un verre de vin , et sourit à deux jeunes enfans 
place's près de lui. 

B. H. 7 p. 6 1 ., L. 11 p. 


6 
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1 

MIJSM33 

in. Saint François d’Assise montre à l’enfant 
Je'sus , que Marie tient dans ses bras , les styg- 
mates qu’il a reçus. 

B. H. 17 p., L. 12 p. 9 l. 


( 47 ) 


Croire ^kmanîïe, 
ijoUanîrater rt ftUnmmfr. 

AMJHfDVIBIÏo 

Paysage . 

112. Sur la droite du point de vue , et au bord 
d'un chemin, s’élèvent quelques chaumières om¬ 
bragées. Sur le devant du tableau sont quelques 
figurines touchées et jetées dans la manière de 
Teniers. 

B. H. 16 p. 6 1 ., L. a 3 p. 

AILSISIâ'Q! IDIETIEÎSÎBo 

La Vierge et 1 Enfant Jésus. 

123 . Le peintre a placé Marie et son fils dans 
un riche paysage. 

Ce précieux échantillon du maître n’a pas be¬ 
soin d éloge ; nous sommes convaincu que la 
seule inspection lui attirera les suffrages de tous 
les amateurs de l’ancienne école. 

B. H. 5 p. 4 1 ., L. 3 P . 61 . 
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aïs 

Portrait . 

11 4 . Le personnage qu il représente est coiffé 
bisarrement d’une espèce de barrette , et porte 
un manteau blanc attaché par un ruban noir. 

Ce tableau a dans un coin le monogramme du 
peintre. 

B. H. 7 p. 7 l., L. 7 p. 

Adam et Eve . 

11 5 . Debout près de l’arbre de vie, Eve re¬ 
çoit la pomme que le serpent lui présente. 

B. H. 9 p. 3 1 . , L* 7 P* 9 !• 

SSSîMIS (Attribué au). 

L'Adoration des Rois . 

116. Un des Mages est prosterné aux pieds 
de Jésus , que tient sa mère , et lui offre des 
vases d’or. Debout près de celui-ci, un autre 
Mage lui présente une couronne. Une suite nom¬ 
breuse se voit à la gauche du tableau. 

B. H. 4 P . 3 1 ., L. 3 P . 3 1 . 


(ÎPûmDan). 

Paysage . 

117. Il représente l’intérieur d’un parc. 
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Un massif d’arbres masque l’avenue d’un châ¬ 
teau , que l’on aperçoit sur la droite et dans 
le fond du tableau. 

Sur le premier plan, un lac, sur lequel se jouent 
des cygnes ; une barque charge'e de provisions, 
cherche à gagner l’autre rive, et précède l’arri¬ 
vée d’une voiture que l’on aperçoit sur la chaus¬ 
sée. 

Cette riche composition rappelle la belle ma¬ 
nière d’Hobbema. 

B. H. 29 p., L. 38 p. 

üîâïïISTæiîilD (2Uîïw). 

Paysage. 

Quelques maisons rustiques sont appuyées à 
une montagne qui se voit à la gauche du ta¬ 
bleau ; on y parvient par un pont qui coupe le 
point de vue , et qui se trouve presque sur le pre¬ 
mier plan. 

Voilà toute la composition que le peintre a 
su éclairer au point de produire un effet ma- 
gique. 

Les figures de grandes dimensions qui l’en¬ 
richissent encore , sont , ainsi que le paysage, 
dans la manière de Jean et André Both, auxquels 
cette production jusqu’à ce jour avait été attri¬ 
buée. 


T. H. 32 p., L. 48 p. 


( 5 o ) 

Paysage. 

119. Un ton chaud, de jolies fabriques, des 
figurines touche'es avec esprit et de la main de 
Lingelbach , font de ce tableau un échantillon 
charmant, auquel les amateurs s’empresseront 
de rendre justice. 

B. F. r. D. 7 p. 4 1. 

(®l)ifiT!) ttatt). 

Paysage. 

120. Une femme portant un panier sur la tête , 
s’arrête pour converser avec un Berger qui garde 
ses vaches. L’heureux choix du site, la beauté 
du paysage répondent à la perfection des figures , 
et font de cette composition un tableau digne 
du pinceau de Berghem. 

T. H. 27 P ., L. 3i p. 

ILS! msBaa* 

Paysage. 

121. Un ciel brûlant colore un riche paysage, 
que traverse un ruisseau ; des vaches et des mou¬ 
tons qu’un pâtre conduit, le passent à gué. Sur ses 
bords , un paysan monté sur un cheval s’entre¬ 
tient avec une villageoise. 

Ce beau tableau est encore dans la manière de 
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Berghem ; nous le recommandons , ainsi que ce¬ 
lui qui précède , à l’attention des amateurs. 

T. H. 19 p. 6 1. , L. 25 p. 

( 2lbrûl)attt ). 

Paysage . 

122. Dans une vaste salle de bains, disposée 
a l’orientale, des jeunes femmes entièrement nues 
se baignent et s’occupent du soin de leur toi¬ 
lette. 

Un coloris brillant et une correction de des¬ 
sin qu’on ne trouve pas toujours dans les ou¬ 
vrages de cet arliste, ajoutent encore aux agré- 
mens de cette composition. 

H. H. 56 p., L. /,s p. 

3©3î (J^ïnnanH 

Le Calvaire . 

123. Le ciel est sombre , la nature est en deuil ; 
le Dieu fait homme est déjà mis en croix sur 
la montagne du Calvaire. La Vierge désolée, et 
soutenue par Marie, a vu consommer le dou¬ 
loureux sacrifice. . . . Tandis que les bourreaux 
sont occupés à placer sur la croix l’un des lar¬ 
rons , le peuple amène l’autre , et bien qu’il s’ap¬ 
prête à jouir de ce nouveau spectacle , il n’en 
insulte pas moins par ses outrages à la touchante 
résignation du Christ. 


( 52 ) 

Cet excellent tableau, d’une teinte rembrunie 
sans être obscur , répand dans l’ame une mé¬ 
lancolie profonde , conforme au triste sujet qu’il 
traite, et décèle un des meilleurs élèves de Rem- 
brand. 

T. H. 37 p. 6 1., L. 33 p. 9 1. 

1LIS ffîWIS» 

124* Portrait. 

T. H. 23 p., L. 16 p. 

(Jean rt 2 lnîu*é). 

Paysage . 

125 . Le soleil va quitter l’horison ; tout an¬ 
nonce que la journée a été brûlante. Un voya¬ 
geur qui traverse la route , laisse boire son che¬ 
val à l’eau qui s’échappe d’une petite fontaine. 
A coté de lui des chasseurs fatigués se dispo¬ 
sent à rentrer au gîte ; déjà ils attachent leurs 
chiens. Un colporteur à déposé sa balle par terre , 
et se repose en examinant avec curiosité ce que 
font les chasseurs. 

Nous mettons ce tableau au nombre des plus 
recommandables de la collection. 

T. H. 14 p. 2 1. , L. 3i p. 3 1. 

MîlSdîS (£Ui)kïut). 

Paysage . 

126. Il est chaudement éclairé. Une femme 
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montée sur un àne, traverse la route tracée sur 
le premier plan. Plus loin un Berger garde son 
troupeau. 

B. H. ii p. 6 1., L. 14 p . g i. 

(CâmarïO. 

s T fŸ TJ lift il >»:'*- I 

127. Portrait de femme. 

B. H. 9 p. 6 1., L. 7 p. 3 I. 

aïs misais* 

Télé d'une vieille jernme. 

128. Elle est vue de face, coiffée d’un turban 
et vêtue d’une robe entourée de fourrures. 

1. H. 18 p. 3 1., L. 14 p. 6 1 . 

( 2lï>rint ). 

Les Joueurs de Caries. 

12g. Assis autour d’une table , un joueur mon¬ 
tre à son adversaire qu’il a gagné les enjeux dé¬ 
posés à côté de lui. Sa figure offre l’expression 
la plus vraie d’une ironique gaîté, et contraste 
parfaitement avec l’air confus de son adversaire. 
O11 voit également sur la figure des assistans l’in¬ 
térêt qu’ils prennent à chacun des joueurs. 

Ce tableau, de la meilleure manière du maî¬ 
tre , est un chef-d’œuvre d’expression et de fi¬ 
nesse. 

B. H. 11 p. 8 1., L. i5 p. 3 1. 
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Deux Buveurs. 

1 3 0. Ces deux petits tableaux font pendans. 

B. H. 4 p., L. 3 p. 

s&iNEUfam&a (3ean> 

Le Marchand de Poissons. 

1 3 1. Assis devant une table couverte de pois¬ 
sons , un homme s’occupe à les écailler. 

B. H. io p ., L. 7 p. 9 1. 

IL® SCtSJîMIIio 

La Lecture de la Bible. 

1 32 . Une vieille femme lit avec attention uri 
livre qu’elle tient à la main. 

Ce tableau , d’une finesse admirable , est tout 
à fait dans la manière de Gérard d’Ow , dont 
il porte la signature. 

B. H. 9 p. 3 1., L. 8 p. 

(ïienia). 

Intérieur hollandais. 

1 33 . Sept à huit personnages , hommes et 
femmes, sont assis autour d’une table. Le plus 
âgé égaie l’assemblée en jouant de la vieille. Un 
jeune garçon assis dans un coin, se met en 
devoir de l’accompagner. Des bouteilles placées 
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sur la table, prouvent qu’ils ne sont pas réu- 
nis pour entendre seulement de la musique. 

Cet excellent tableau est traite' dans la manière 
de J. Steen. 

T. H. ai p., L. a 5 p. 

iZ 

SIBISTOïHIâlÏj (piem). 

L'Age d'or . 

134. Le paysage, d’une finesse extrême, est 
enrichi de jolies figures de la main de Bloe- 
maert. 

T. H. 11 p., L. 9 p. 

JBÏBIBW(MîISIîi ILS TOIETS (|J iexxc). 

L'Adoration des Rois. 

1 35 . Par une bisarrerie assez singulière , mais 
assez ordinaire à ce peintre (ce qui lui valut 
le surnom de Drôle), il a place' dans un effet 
de neige l’adoration des rois. Déjà l’un des Ma¬ 
ges est aux pieds du Christ et lui offre des 
présens. Une suite nombreuse , et des mulets 
richement chargés , apportent les offrandes. 

B. H. i 3 p. 9 1 ., L. 20 p. 3 1 . 

Effet de neige. 

1 36 . Au milieu des glaces et des neiges, un 
personnage de distinction, monté sur un su- 
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perbe cheval , reçoit les félicitations d’un grand 
nombre de passans. 

Breughel le Vieux est regarde' aujourd'hui com¬ 
me le Teniers du tems où il ve'cut. On dit mê¬ 
me que ses ouvrages, long-tems e'tudie's par cet 
illustre Flamand , décidèrent son goût pour le 
genre qu'il adopta, et qui lui valut sa grande 
réputation. Est-il donc étonnant que les pro¬ 
ductions originales de Breughel le Vieux soient 
recherchées ? 

B. H. 17 p. 9 l., L. 22 p. 4 1. 

mm (JM). 

Paysage . 

137. Des Nymphes se baignent dans les eaux 
qui s échappent d’une grotte. Surprises par des 
Satyres , elles cherchent à fuir et à se cacher. 

Les figures sont du Carrache. 

T. II. 12p., L. 16 p. 

( JHtdjel). 

Paysage . 

1 38 . Quelques moutons et une vache sont grou¬ 
pés au milieu de la composition. Une jeune fille, 
à qui la garde du troupeau est confiée , paraît 
moins occupée de ce soin que de répondre à 
un berger avec lequel elle s'entretient. 

T. H. 18 p., L. 16 p. 


( ^7 ) 

( pi- ï>f). 

Portrait d'homme . 

i 3 g. Il est vu de face, vêtu d’un juste-au- 
corps noir, sur lequel retombe un collet blanc. 

T. H. 19 p., L. 16 p. 6 1 . 

ILS 

Portrait . 

i 4 o. C’est celui d’un jeune homme drapé d’un 
manteau vert. 

T. H. 19 p., L. 16 p. 6 1 . 

ILS 

Portrait. 

4i. Un homme jeune encore , vu de trois 
quarts, et vêtu d’un habit de velours vert. 

Ces divers portraits sont d’une conservation 
parfaite , et du meilleur tems de l’auteur. 

T. H. 24 p., L. 17 p. 61 * 

ibis Mtaæ* 

La Vierge et l'Enfant Jésus. 

142. Vêtue presque en entier d’un manteau 
bleu, la Vierge présente à l’adoration l’Enfant 
Jésus encore dans les langes. 

Ce bon tableau provient de la vente de feu M. 
Pajou , sculpteur. 




B. H. 12 p. 9 1 ., L. 10 p. 


( 58 ) 

(©mr ? aR$). 

Portrait. 

i43. C’est celui d’un grand d’Espagne ; il est dé¬ 
coré de l’ordre de la toison d’or. Les vêtemens et 
sa fraise sont faits avec une finesse et une lé¬ 
gèreté' admirables. 

Personne n’ignore que Gonzales Coques est 
surnommé le Petit Vandick. 

T. H. 25 p., L. 20 p. 

(0IBÜIBSS3BM (3<*. Dan). 

Estaminet flamand. 

i44- Trois hommes assis autour d’une table, 
boivent et fument. 

B. H. 5 p. 9 1 ., L. 5 P . 5 1. 

ils smssass 

145. Réunion de fumeurs. 

C. H. 9 p., L. 7 p. 

mu S> (2Ubm, Vaprte). 

Paysage et Animaux. 

146. Quatre vaches ruminent dans un pâtu¬ 
rage ; une femme, sur le premier plan , s’oc¬ 
cupe à traire l’une d’elles. 

Ce tableau peut trouver encore sa place dans 


(.59 ) 

un cabinet, parla manière dont l'habile copiste 
a su s'approcher de l'original. 

T. H. 22 p., L« 29 p. 

(bit k ïVieux). 

Nativité . 

147. Couché sur la paille , entre la Vierge et 
Saint Joseph , l’Enfant-Dieu, qui vient de naî¬ 
tre , est offert à l’adoration des Bergers. 

Ce tableau, fait en esquisse , est un excellent 
ouvrage du maître. Il fut long-tems attribué à 
Diétrich. 

B. H. 27 p., L. 22 p. 

3DÎ2$tSl2IB (<3altl)rt?ar 1 attribué à). 

Portrait . 

148. C'est celui d’un homme vêtu d’un juste- 
au-corps de velours noir. 

B. H. 29 p., L. 25 p. 

U)'® IB S (S 5 hmw timtïin*). 

Paysage et Animaux. 

i 4 q. Trois moutons se reposent dans un pâ¬ 
turage. 

Egalement habile à peindre le paysage et les 
animaux , \ander Doè’s , dans ce tableau surtout, 
a atteint les beautés que l’on admire dans Ke- 
nel du Jardin. 


B. H. 11 p., L. i3 p. 61. 


mm saisMîâa 

Paysage et Animaux . 

150. Groupe de brebis dans un riant paysage. 
Un pâtre joue du chalumeau. 

B. H. 9 p., L. 11 p. 

(€onmlU). 

151. Un fumeur. 

Précieux échantillon de ce maître. Il est en¬ 
tièrement dans la manière d’Ostade. 

B. H. 7 p. 6 1,, L. 7 p. 


mm 

i5‘2. Petit portrait d’homme. 

B. H. 5 p. 6 1., L. 4 P- 


(iitijk î>e Conu’iUe). 

Réunion flamande. 

153. Treize personnes, hommes et femmes , 
sont réunies autour d’une table. Quelques-unes 
jouent, d’autres boivent ou fument. 

B. H. i3 p. , L. 16 p. 3 1 . 

Œ>¥<a3S. ( ikn ). 

Martyre de Sainte Appollonie. 

154. À genoux, les mains liées, la Sainte at¬ 
tend le coup mortel. Pour frapper plus sûrement, 


an- 
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le bourreau Fa déjà saisie aux cheveux. Deux 
ges lui portent la couronne immortelle. 

Cet excellent tableau fait en esquisse, est la 
première pensée du maître. 

T. H. 27 p. 6 1 ., L. 20 p. 6 I. 

£2ISSS® (Attribue au). 

Portrait . 

ï 55. Il est vu presque de face, et tient de 
la main gauche un manteau noir, dont il est 
revêtu. 

F. O. T. H. 28 p., L. 22 p. 

(B’nprfs le). 

Renaud et Armide. 

i56. Renaud n’est plus ce guerrier si redou¬ 
table dans les combats , c’est un faible enfant 
retenu par les charmes d’Armide. 

Ils sont couches dans les frais jardins du pa¬ 
lais enchanté. Un Amour leur présente un mi¬ 
roir ; Renaud bientôt y verra sa faiblesse. 

Celte brillante imitation porte tous les carac¬ 
tères de l’originalité , et nous ne doutons pas 
qu’elle n’ait été faite dans l’école même du 
maître. 

T. H. 32 p., L. 41 P . 
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ML3MAIÎI&UI3B (2U>am)- 

La Nativité. 

157 . Composition de six figures de petite di¬ 
mension. 

Tableau remarquable par son exe'cution et son 
pre'cieux fini. 

T. H. 8 p. 9 1 ., L. 11 p. 

( 21 . iïapxte). 

Paysage , chûte d'eau . 

158. Un torrent qui se pre'cipite d'une mon¬ 
tagne à la droite du point de vue, vient > en 
bouillonnant, inonder le premier plan de la com¬ 
position. 

Excellente imitation qui rend tout l’effet de 
l’original. 

T. H. 28 p., L. a 5 p. 

(©aspctrïr Han). 

La Vierge et l'Enfant Jésus . 

i5g. Marie est vue presque de face ; elle serre 
dans ses bras l’Enfant Je'sus, couvert d’une tu¬ 
nique de gaze transparante et le'gère ; de riches 
accessoires de'corent les vêtemens de la Vierge. 

Ce tableau , remarquable par son exe'cution , 
autant que par son e'clat, est, en outre, d’une 
conservation parfaite. Il prouve que si l’art a 
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fait de grands progrès sous le rapport du des¬ 
sin et de la grâce, il a perdu du moins l’ines- 
timable mérite de bien employer les couleurs. 
Il est donc inutile de répéter que cette excellente 
production , qui date de la découverte de la pein¬ 
ture à l’huile, est d’une parfaite conservation. 

Du reste nous ne craignons pas de le dire : 
ce tableau , sous le rapport du fini et du mé¬ 
rite , peut être comparé aux meilleures produc¬ 
tions des maîtres flamands d’une époque plus 
moderne. 


B. H. i 5 p. 5 1 ., L. îi p. 6 1 . 


mum. (Ijumb cvtüan). 

La Vierge. 

1 6 0. Marie est debout, et porte son fils dans 
ses bras. Deux anges , au-dessus de sa tête, 
soutiennent une couronne. 

B. H. 40 p., L. i 4 p. 

pccutDan). 

Sujet religieux. 

161 . Dans une église en construction , quel¬ 
ques assistans entendent la messe, tandis que 
dehors, et sur la gauche, un individu distribue 
des aumônes à la foule qui se presse autour de 
lui. 


B. H. 3 o p. 9 1., L. 23 p. 


( 64 ) 
(tton). 


Marine et Paysage . 

162. Une tour, à laquelle est suspendu un 
phare, est e'ievée sur les bords d’une plage. Sur 
la gauche du point de vue , la mer se perd dans 
1 horison ; quelques figurines bien touchées, con¬ 
tribuent à faire de ce tableau un pre'cieux échan¬ 
tillon du maître. 

B. F. R. D. 6 P . 2 1 . 


(fHatl)ini Han). 

Fête flamande . 

1 63 . A la porte d’une maison rustique , des 
villageois se livrent au plaisir de la danse. 

Charmante composition exécute'e dans le goût 
de Teniers, dont Yan Helmont e'tait un des 
meilleurs e'ièves. 

T. H. 19 p., L. 23 p. 

(Üjans 3ran). 

Sujet religieux. 

164. L’Enfant Jésus est sur les genoux de sa 
mère; la Vierge est assise sur un trône; Saint 
Jean et Sainte Thérèse sont à la droite ; elle a 
à sa gauche Saint Antoine et Saint Nicolas. 

B. H. 27 p. 6 1 ., L. 34 p. 6 1 . 
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ihm iffilffîiSo 

1 65 . La Yierge et Saint Joseph dans un pay¬ 
sage enrichi d’architecture. 

B. H. 20 p., L. 3 i p. 6 1 . 

JLIË fiaXSQIBo 

V Annonciation. 

166. La Yierge est en prière. L’ange Gabriel 
vient lui annoncer que Dieu l’a choisie pour 
être la mère du Sauveur. 

B. H. 14 p., L. ii p. 6 l. 

167. Jésus , sur les genoux de sa mère , lui 
prodigue ses caresses. Un ange, pour le dis¬ 
traire , joue d’un instrument; Saint Joseph lui 
pre'sente un fruit. 

Ce tableau porte le monogramme du maître. 

B. H. 12 p. 9 1 ., L. 9 p. 

(iHartin). 

Scène flamande. 

168. Après avoir fumé sa pipe et vuidé une 
tasse de thé, une femme, accoudée sur une 
table , s’est profondément endormie. Une vieille , 
placée derrière elle, cherche à l’éveiller , et tan¬ 
dis que deux vieillards soulèvent un rideau placé 
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dans le fond de l’appartement, pour voir ce qui 
s’y passe , un fumeur, entièrement occupé de 
sa pipe , donne peu d’attention à ce qui l’en¬ 
toure. 

Ce tableau , dans la manière de Jn. Steen , 
est, en outre, d’une finesse d’exécution qu’IIems- 
kerck n’a pas toujours apportée dans ses ou¬ 
vrages. 

B. H. 5 p. 9 1 ., L. 8 p. 

ILS SSaiSM®* 

La Femme hydropique . 

169. Un Médecin de village tàte le pouls d’un 
malade , et regarde dans une bouteille la cou¬ 
leur de ses urines. Il paraît mécontent ; le père 
et la mère l’observent avec anxiété. Dans le fond 
du tableau une servante s’occupe des soins du 
ménage. 

B. H. 7 p., L. 9 p. 

HLïâiasaMÎ (J&DtumnwU, înt). 

Paysage. 

170. Effet de soleil couchant. Un massif de 
rochers arides et peu boisés se prolonge sur la 
droite du point de vue. A leur pied , le pein¬ 
tre a placé un pavillon ombragé d une manière 
pittoresque. Sur le premier plan, des troupeaux 
et leurs bergers retournent à leur gite. L’œil, en 
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sc perdant dans l’horison , rencontre sur la gau¬ 
che une montagne qui reçoit les derniers rayons 
du soleil. 

Ce tableau est, sans contredit, du plus beau 
faire d’Herman d’Italie. Il se rapproche tellement 
des productions du Claude , que plusieurs ama¬ 
teurs y ont été trompés. Il est, en outre, d’une 
parfaite conservation. 

T. H. 19 p., L. 3 o p. 

( Guillaume 

Paysage. 

171. Sur le premier plan, et dans un vallon, 
le peintre a place' un large ruisseau que des ar¬ 
bres ombragent. Quelques femmes s’y baignent, 
tandis que leurs compagnes en sont déjà sorties. 
L’horison se termine au loin par une chaîne de 
montagnes que les derniers rayons du soleil co¬ 
lorent encore. 

Les figures qui enrichissent ce joli tableau sont 
de la main de Corneille Poëlembourg. 

B. H. i 3 p. . L. 16 p. 

HainDÎMI ( 3rcm Dimïw). 

Paysage. 

172. Deux jolis échantillons de ce maître sous 
le meme numéro. 

Sur la gauche de l’un , le peintre a placé un 
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pavillon dans un massif d’arbre qu’une rivière 
arrose. 

L’autre pre'sente la vue d’un parc traverse' par 
une pièce d’eau. 

Une finesse de touche admirable , un faire 
inimitable caractérisent ces précieux tableaux, 
que Vanden Velde a enrichis de jolies figurines. 

B. H. 8 p,, L. 10 p. 

( Mivùtt i k ). 

Paysage. 

173. Dans le milieu de quelques taillis, qu’une 
route traverse, le peintre a habilement distri¬ 
bué quelques chaumières. Effet vrai et pittores¬ 
que. 

B. H. i 3 p. al., L. 17 p. 

174. Deux portraits , homme et femme , fesant 
pendans. 

Les productions d’IIolben sont aussi rares que 
recherchées. 11 est à regretter sans doute que les 
tableaux que nous citons aient un peu souffert ; 
mais ce mal est peu de chose, quand on est, 
comme ici, certain de l’authenticité. 

B. H. 19 p. 31 ., L. 14 p. 6 1 . 

M'JSdS (Attribué mt). 

175. Deux portraits d’homme; l’un est coiffé 
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d’une toque en velours noir, l’autre d’un cha¬ 
peau. 

B. H. i 5 p. 9 1 . , L. to p. 6 I. 

(Jpim*cï>c). 

Atelier dun Peintre . 

176. Une jeune Dame, élégamment vêtue, cause 
familièrement avec un peintre assis devant son 
chevalet. 

Emule des Metzu et des Mieris , Pierre de 
Ilooge s’est acquis une réputation qui fait recher¬ 
cher avec empressement ses moindres ouvrages. 
Celui dont il est ici question, est une de ses 
productions capitales. 

I. M. s. b. H. 26 p., L. 22 p. 

mRi&issa&sis* 

Le Repas. 

177. Une famille hollandaise est à table et prend 
son repas. Un mendiant aveugle vient l’e'gayer en 
jouant d’une vielle. 

T. H. 17 p. 6 J., L. ai p. 

©IB 

Paysage. 

178. Une rivière coule au pied d’une colline 
qui domine une ville ; elle est boisée et d’un ef¬ 
fet pittoresque. 
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Le premier plan est enrichi de figures poussi- 
nesques de grande dimension. 

T. H. 21 p., L. 26 p. 3 1 . 

4TÜIBIMSÎ (ftarel î>it). 

La Laitière. 

17g. Une Bergère est occupée à traire une va¬ 
che , cela ne l’empêche point de converser avec 
une de ses compagnes, que le peintre a place'e 
debout et près d’elle. A gauche , et sur le se¬ 
cond plan , un chèvre et un mouton groupés 
ensemble, terminent et enrichissent la compo¬ 
sition. 

Nul peintre n’a su mieux que Karel du Jardin 
donner la vie aux animaux qu’il voulait peindre. 
En effet, cette vache que l’on trait, rumine en¬ 
core ; c’est la nature prise sur le fait. A ses 
pieds, ce mouton est bien réellement endormi. 
Nous ne parlerons point de la vérité de la tou¬ 
che ; n’est-ce point en effet de la laine que le 
tondeur a laissé par touffes sur le dos de ce mou¬ 
ton. 

Cet excellent tableau porte la signature du maî¬ 
tre. 

T. H. 27 p., L. 24 p. 

&£TJiS£LIS ( 6tjfl[né U). 

180. Une Vache et deux Moutons dans un 
Paysage. 


B. H. 5 p. 61 ., L. 10 p. 
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<JT© SI (Or SI Si a 

Paysage et Animaux 

181. Assis au pied d’un Arbre, un berger garde 
son Troupeau. 

Tableau dans le style de Vander Doës. 

B. H. i 3 p., L. 16 P . 61 . 

(3aquœ). 

Les Vieillards de Suzanne lapidés. 

i8 '2. Les lubriques Vieillards attachés a un 
arbre, reçoivent dans des contorsions effroyables 
les pierres que leur jette une multitude indignée. 

B. H. 6 p., L. ii p. 6 1 . 

SyUDÜSIL (3lî>rint D anïfcr). 

Paysage. 

i 83 . Pays Montagneux qu’un fleuve traverse. 
Deux mulets et quelques Voyageurs parcourent 
une route indiquée sur le premier Plan du Ta¬ 
bleau. 

11 n’est aucun amateur qui ne sache que Vander 
Kabel avait un talent merveilleux pour prendre 
la manière de tous les maîtres. Il le fesait avec 
tant d’art que souvent d’habiles connaisseurs y 
ont été trompés. Celui que nous décrivons a 
toujours été attribué à Jn. et A. Botli , comme 
tel M. S. . . l’avait payé une somme considérable. 
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Sans avoir un aussi grand prix, ce tableau 
mérité les éloges , et attirera, nous l’espérons , 
l’attention des connaisseurs. 

T. H. 19 p. , L. 26 p. 

Moyse sauvé des eaux. 

184. Le peintre a place cet Episode dans un 
joli Paysage et sur les bords d’une rivière que 
des massifs d’arbres ombragent. Les figures sont 
touchées avec beaucoup de finesse et d’esprit. 

Ce tableau porte la signature de Vanhuisum. 

C. H. 8 p. 9 I., L. 11 p. 3 1 . 

&IB98l£Ib (Jean van). 

Les Canards. 

185. Surpris par des Chiens , des Canards sau¬ 
vages caches dans des Joncs, s’envolent effrayes. 

Ce tableau est du meilleur faire de l’auteur. 

C. H. 7 p. 6 1 ., L. 10 p. 9 1. 

ïjyBAH&ŒIE ( Cucûs ilttilkr, înt). 

Les Grâces. 

186. Recouvertes seulement d’une écharpe en 
gaze légère, les trois Grâces se tiennent par 
les mains. 
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Ce Tableau, qui date des premiers tems delà 
peinture , est parfaitement conserve. 

I! porte le monogramme du maître. 

B. H. 17 p. 51., L. 13 p. 6 l. 

2)38 2 ) 38 ^ 31 ) 12 * 

Descente de Croix. 

187. Nicodème et Joseph descendent de la 
croix le corps du Christ. La Vierge à genoux 
ne peut contempler la fin de ce pe'nible sacri¬ 
fice. Quelques saints personnages F entourent et 
la soutiennent. 

Sans doute la bisarrerie des costumes donne 
un aspect singulier à ce tableau. Mais quelle 
ve'rite' d’expression dans les figures ! Comme 
l’affaissement de la mort se fait sentir dans le 
corps du Christ ! Enfin , quelle brillante compo¬ 
sition ! Nous sommes assure' que les amateurs 
de T ancienne e'cole lui rendront la meme justice 
et partageront notre admiration. 

B. H. 17 p. 6 1 . y L. 12 p. 9 1 . 

£212 (Attribué cm). 

Descente de Croix. 

\ 

188. Sainte-Magdeleine et la Vierge sont au 
pied de la Croix, tandis que Joseph d’Arima- 
thie et Nicodême, aide's de deux autres person- 
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nages s occupent à en détacher le corps du 
Sauveur. 

B. H. 7 p. 4 1 ., L. 5 p. 7 1. 

(Birk). 

Le Marchand de Chevaux. 

i8g. Dans l'Intérieur d'un manège, un Palfre- 
nier fait travailler un Cheval que deux étrangers 
observent. 

Tableau dans la manière de Phil. Wonverman. 

T. H. io p. 3 1 ., L. i 3 p. 

Nature morte . 

tgo. Fruits et Insectes, peints avec finesse et 
d’une étonnante vérité. 

B. H. io p. 3 1 . , L. 8 p. 9 L 

(duintiu). 

igi. La Vierge en pleurs serre dans ses bras 
son fils mourant. 

B. H. as p., L. 18 p. 6 1 . 

(Jrançotô Danger). 

Bataille . 

ig2. Ce bon Tableau, d’un ton Clair et bien 
conservé , a encore le mérite de rappeler avec 
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succès les ouvrages de P e Wonverman que 
Vander Meulen a souvent pris pour Modèle. 

B. H. 12 p. 3 1 ., L. 21 p. 6 1 . 

saaisiiï? ou Mâaab {3cany 

Le Coup de l'Etrier. 

ig 3 . A la porte d’une hôtellerie où des voya¬ 
geurs assemble's prennent leur repas , un voya¬ 
geur à cheval prêt à partir boit le coup de l’Etrier 
que l’hôtellier lui présente. 

T. H. 18 p., L. 25 p. 

XffiUSlMi (tôuillaumf Dan). 

Portrait . 

ig 4 - Une Jeune Dame assise devant un buste 
quelle vient de dessiner, se dispose à quitter 
son ouvrage. 

La réputation des Mieris est trop répandue 
pour qu’il soit nécessaire de faire l’éloge de ses 
productions. Qu’il nous suffise d’assurer que 
celle-ci est incontesteblement du maître auquel 
nous l’attribuons. 

B. H. 8 p. 3 1 ., L.6p. 3 1 . 

(illid)fl). 

Portrait. 

ig 5 . C’est celui d’une Dame de Distinction ; 
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elle est vêtue richement, et porte au Col une 
chaîne en or et un Collier de perles. 

B. H. 24 p., L. 20 p. 

IbIB 

Portrait . 

196. La Main appuyée sur une Table, le Car¬ 
dinal que ce Portrait représente est vu jusqu’aux 
genoux. 

La tête a de la noblesse et beaucoup de vérité ; 
les ajustemens sont de bon goût et largement 
faits. Cette bonne production figurerait dignement 
dans une galerie ou dans un Musée. 

T. H. 5 a p., L. 39 p. 

1 

197. Portrait d’homme. 

B. H. 7 p., L. 5 p. 9 1 . 

1 hm œmis. 

Portrait de femme . 

198. Elle est coiffée d’une barrette et vêtue 
d’une robe en velours noir , le Col couvert d’une 
espece de Guimpe sur laquelle est posée une 
chaîne en or. 

Excellent Tableau. 


B. H. 21 p. 6 1 ., L. 16 p. 
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SaOILISStAîSÎB'îî ( 3 fan). 

IjC Pédicure . 

igg. Un pauvre diable a livre son pied blessé 
à un empirique de village; il paraît souffrir 
horriblement de l'opération qu’il lui fait. 

Composition de Trois figures dans la manière 
de Van O stade , dont ce tableau porte la signa¬ 
ture. 

B. II. 11 p., L. 7 p. y 1. 

ILS I&SMSa 

Paysage et Marine . 

200. Sur une plage sabloneusc que la mer 
vient baigner, le peintre a posé quelques figurines 
dans la manière de Vanden Velde, que ce tableau 
rappelle heureusement. 

B. H. io p., L. 14 p. 

Sa®IL¥SÎ (pim*cîur). 

Paysage . 

201. Une Chaumière au milieu d’un bouquet 
d’arbres aux bords d’une rivière. 

B. H. 4 P ., L. 6 p. 2 1 . 

(Svfohxt). 

Attaque de Voleurs . 

202. Des voleurs appostés dans une route mon- 


io 
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tagneuse attaquent des voyageurs ; ceux-ci cher¬ 
chent à fuir, d’autres cependant opposent de la 
résistance. 

Le ton clair et harmonieux, la touche suave, 
la parfaite conservation de ce tableau le feront 
justement apprécier des connaisseurs. Les figures 
paraissent être de la main de Jn. Wouverman. 

T. H. 19 p., L. 27 p. 

mm 

Paysage. 

2 03. Il est traversé par une rivière sur laquelle 
est jeté un pont rustique ; sur le devant du 
Tableau un pâtre garde des Moutons ; sur la 
droite un Chasseur tire des Canards que son 
Chien vient de faire lever des bords de la rivière. 

Dire que ce Tableau porte la signature de Jn. 
Winantz , c’est en faire le plus bel éloge. 

T. H. 18 p. , L. ao p. 

ILS SÜSMIBç» 

Paysage. 

204. Une touche facile et légère , des arbres 
dont les feuilles se rapprochent de la manière de 
Yander Heyden , devaient nécessairement servir 
de cadre aux jolies figures de Vanden Velde qui 
enrichissent ce Tableau. 


T. H. 16 p., L. 21 p. 
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mm saâssaisa 

Paysage. 

205. Intérieur d une forêt : un Bûcheron est 
attaque par des voleurs qui lui enlèvent son bois. 

Figures de Lingelbach. 

T. H. 17 p., L. 14 p. 

mmm (prtta)- 

Intérieur d'Eglise. 

206. Production capitale, et de la meilleure 
manière de l’auteur. Elle est enrichie en outre 
d’un grand nombre de figures. Quelques-unes 
sont reprêsente'es à genoux dans les nefs laté¬ 
rales, d’autres accompagnent le viatique. 

Ce tableau joint la vigueur du coloris à l’effet 
le plus vrai; il est en outre bien conservé. 

6. H. 22 p., L. 32 p. 9. 1 . 

ibis mima* 

Intérieur dEglise. 

207. Effet de Jour. Ce tableau est moins ca¬ 
pital que celui qui précède ; mais il n’est pas 
moins précieux : l’effet y est rendu avec vérité , 
et les nombreuses figures qui l’enrichissent sont 
de la main de Yan Tulden. 


B. H. 9 p. 3 1., L. i5 p. 3 1 . 
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SUS®® ( 3.ert ttaitkr, tVolc îie). 

La Pêche. 

208. La lune est au milieu de sa course et 
reflète sa lumière dans les eaux; la nuit est 
belle ; quelques pêcheurs ont tendu leurs filets. 

Ce bon Tableau rappelle la belle manière du 
chef de l’école. 

B. H. i 3 p. 3 l. y L. îi P . 3 1 . 

3^12^21032® ((6a$parï>). 

Portrait. 

209. C’est celui d’une jeune femme qu’on pré- 
sume être Mademoiselle Deshoulières. Elle est 
vue jusqu’aux genoux, le bras gauche appuyé' 
sur un fauteuil ; de la main droite elle caresse 
un agneau. 

Quelques Roses éparses , un Perroquet perche' 
sur la fontaine qui décore le Paysage, des acces¬ 
soires d’un précieux fini ajoutent encore aux 
charmes de cette agréable composition. 

B. H. i2 p, 9 1 ., L. 10 p. 

3L32 MIISMlSa 

Dçux Portraits , 

210. Ils font pendans. L’un représente une 
jeune Dame dans un bosquet, l’autre un jeune 
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Guerrier recouverl d’une cuirasse, ils sont vus 
en pied l’un et l’autre. 

T. H. *29 p., L. 23 p. 

©RAIDIS (2l.U<m,ôiflnc)- 

Fête flamande. 

211. Sept à huit Paysans reunis autour d’une 
table , chantent et boivent à la porte d’un ca¬ 
baret. Dans le fond on aperçoit l’entrée du vil¬ 
lage ; sur le second plan divers groupes d’hoin- 
mes et d’enfans. 

Ce tableau, nous n’en pouvons douter, éton¬ 
nera les grands amateurs par son exécution fa¬ 
cile et sa brillante couleur. Il obtiendra certai¬ 
nement cette attention toute particulière que 
commande un ouvrage aussi capital portant la 
signature d’Ostade. 

T. H. -2i P ., L. 26 P . 

SaSSîIIB (Attribue au). 

Le Coup de Couteau. 

212. Dans un cabaret flamand des buveurs 
se sont pris de querelle ; déjà ils en sont ve¬ 
nus aux mains : plusieurs sont renversés à terre, 
et le plus furieux est près de frapper son adver¬ 
saire d’un couteau qu’il tient à la main. Une 
femme s’efforce en vain de les séparer ; des étran¬ 
gers accourent à ses cris. Le désordre est aug- 
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mente encore par les aboiemens d'un chien 
qui prend part à la querelle. 

Le mouvement qui existe dans ce tableau, l'ex¬ 
pression des figures , la finesse de Pexe'cution, 
tout s’accorde pour en faire un ouvrage digne de 
figurer dans les meilleurs cabinets. 

B. H. 9P . 2 1., L. i 3 p. a 1 . 

Le Concert. 

2i 3 . Assis autour d'une table , des cavaliers 
et des jeunes Dames font de la musique. Peu 
sensible à l’harmonie qu’il entend , un jeune page 
s'amuse à faire danser un chien. 

De jolis accessoires ajoutent au mente de ce 
tableau. 

C. H. 9 p. 6 1 ., L. la p. 6 1 . 

(Dûnîter ). 

La Marée . 

2i 4 - Sur une plage quelques pécheurs prépa¬ 
rent des corbeilles de poissons , qu’ils chargent 
sur une charrette attelée. D'autres, plus expédi¬ 
tifs , ont fini leur opération , et déjà se sont rem- 
barqués pour regagner la mer. 

La touche des terrasses rappelle le goût et les 
ouvrages de Jean Winantz. 


B. H. 14 p., L. 18 p. 
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(CflrndUf). 

Paysage. 

2 1 5 . Une Nymphe fuit dans la forêt, et cher¬ 
che à éviter les poursuites d’un satyre. 

C. H. 3 p. 6 1 ., L. ^ p. 9 1. 

Paysage. 

216. Le percé d’une grotte laisse voir la cam¬ 
pagne. Sur la gauche , au premier plan, une 
jeune femme confuse écoute avec attention ce que 
lui dit un homme assis devant elle. L’Amour s’en¬ 
vole. . . . 

On sait combien les ouvrages de Poëlembourg 
sont recherchés, lorsque surtout ils sont de pe¬ 
tite dimension. C’est alors que ce peintre dé¬ 
ployait toute l’habileté de sa touche délicate et 
facile. 

B. H. 5 p. 9 1 ., L. 7 p .5 1 . 

(François). 

Portrait de femme. 

217. Elle tient un évantail à la main; les ri¬ 
ches ajustemens qui la couvrent font présumer 
que c’est quelque personne de distinction. 

B. H. 25 p. , L. 19 p. 3 1 . 


c/d 
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(Attribué au). 

Portrait d'homme. 

218. I! est coiffe d’une toque en velours noir 
et porte au col l’ordre de la Toison d’or. 

B . H. h p .6 1., L. 8 p. 6 1. 

Portrait d'homme. 

2ig. Une Légende en Allemand est écrite au¬ 
tour de la tête, et paraît se rapporter au per¬ 
sonnage que ce portrait représente. 

B. H. i3 p. 9 1., L. io p. 4 1* 

(JjJaulus, etjgnc). 

220. Trois Vaches dans un pâturage presque 
entièrement nu, composent tout le Tableau. 

On sait qu’il fallait peu à cet habile peintre 
pour produire de grands et beaux effets ; l’au¬ 
thenticité du Tableau que nous présentons a été 
et peut être encore contestée ; mais, quoi qu’il 
en soit, on ne pourra s’empêcher de convenir 
qu’il n’ait été exécuté par une main savante et 
exercée. 

B. H. ia p. 9 1., L. ii p. 6 1. 

MÊMIS (Ôtljlc bu). 

221. Etude de Taureau dans un Paysage. 

T. H. io p., L» 16 p. 
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IPIEUUSUBR (2lï>am). 

Paysage . 

222. Une chaîne de Montagnes chaudement 
éclairées se prolonge sur la droite du tableau 
et se perd dans l’horison ; des villageois con¬ 
tournent le chemin et descendent dans la Vallée. 
Sur la gauche on voit une rivière dans laquelle 
des pêcheurs jettent leurs filets. 

Lingelbac a embelli ce tableau de jolies figu¬ 
rines. 

B. H. 12 p., L. 16 p. 6 I. 

ilia misais* 


223 . Paysage orné de fabriques et de jolies 
figures. 


B. H. 6 p. 6 1 ., L. 7 p. 


(PaulDan ftp, signe). 

Portrait de femme . 

224. Elle est représentée en Buste , les mains 
appuyées l’une sur l’autre au-dessous de la poi- 
tiine et tenant un mouchoir blanc ; elle porte 
un vêtement noir sur lequel retombe une fraise 
et des manchettes. 

Ce 11’est pas seulement ce brillant coloris, ce 
foncé admirable que nul n’a pu rendre, ni même 
imiter, qui a élevé Rembrant au rang des grands 

11 
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génies ; c’est l’air de vie , Pâme , enfin , qu’il a 
su donner à ses Portraits. En effet, celui que 
nous offrons en est la preuve ; le sang paraît 
circuler sous l’épiderme , l’illusion est complète. 

La signature de Rembrant est à la gauche du 
Tableau. 

B. H. 28 p. 6 1 ., L. 24 p. 

SaiSMIS (Attribué au). 

Portrait . 

225 . Tète de Jeune Fille que l’on croit avoir 
été la Cuisinière de Rembrant. 

B. H. 18 p., L. i 5 p. 

(Guillaume Dan) 

Paysage et Animaux. 

226. Sur le premier plan est une Vache ; au¬ 
tour sont groupés des Moutons. Dans le fond, 
sur un tertre, le peintre a placé un pâtre qui 
garde son Troupeau. 

Ce tableau nous paraît digne de figurer à côté 
des meilleurs ouvrages de Berghen et de Karel 
du Jardin , que ce maître a souvent pris pour 
modèles. 

T. H. i 3 p., L. 16 p. 3 1 . 

Ih® 

Paysage . 

227. Des Vaches et des Moutons sont parqués 
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dans un Paysage. On voit sur la gauche, et au 
pied d’un vieux tronc d’arbre , quelques plantes 
largement touche'es et d’un effet merveilleux. 
Yan Romeyn fait preuve , dans cet excellent Ta¬ 
bleau , que tous les genres lui étaient également 
familiers, et que rien n’arrête un artiste habile. 

T. H. s 3 p., L. 3 o p. 

Danaé. 

228. Ayant à ses cotes l’Amour , Danaé non¬ 
chalamment couchée reçoit la Pluie d’or; une jolie 
servante placée près d’elle, cherche à avoir part 
aux largesses du Dieu. 

C. H. 6 P . 61 ., L. 9 p. 61 . 

ararsirao (p. îpCUtl). 

Étude . 

22g. Tête de Satyre groupée avec celle d’une 
femme. 

Ce n’est, sans contredit, qu’une étude faite 
pour une plus grande Composition ; mais quel 
fin de Pinceau, quelle énergie et surtout quelle 
vérité d’expression ! Ce ne sont que des Têtes, et 
cependant l’effet que celle de la femme exprime 
annonce qu’elle fuit et contraste merveilleuse¬ 
ment avec la joie du lubrique Satyre qui va jouir 
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de sa proie. Les amateurs du beau rendront 
justice à ce tableau. 

1 . H. 20 ]>., L. 26 j). 

&WI31SSÜ ( <Êr 0 lc île). 

23 o. Herodiade lait apporter pendant le re¬ 
pas la lete de Saint Jean-Baptiste. Les convives 
paraissent peu émus à la vue de ce dégoûtant 
spectacle. L auteur a place sur le premier plan 
un chien qui paraît effrayé, et qui contraste ad¬ 
mirablement avec l’impassibilité des spectateurs. 

C. H. 19 p., L. 26 p. 

saisons 4®©iMia 

^ 3 1. Deux tableaux fesant pendans. 

L’un représente la naissance du Christ. 

L’autre la Visitation de la Vierge. 

C. H. 2/j p., L, 3 o p. 

(ôtJ)le He 3acqurô). 

Paysage. 

232 . Chemin trace sur la lisière d’un bois 
taillis. Quelques figures le traversent. 

B. H. i 3 p. (> l., L. 21 p. 

£3Ë misais (0’aprcô). 

Marine. 

233 . Jolie imitation, avec quelques cliangemens 


( % ) 

du grand et beau tableau qui se trouve au Musée. 

T. H. 6 p. , L. 7 p. 

IBlïr^iîDAIBIL ( 3acqucô). 

Paysage. 

334 . Effet de clair de lune. La gauche de ce 
tableau est enrichie d’arbres , et reflète la lu¬ 
mière d un grand feu, près duquel on remar¬ 
que un villageois qui semble s’y rechauffer. La 
droite est éclairée par la lune , dont le disque se 
mire dans les eaux calmes d’une rivière, sur les 
bords de laquelle est un pécheur. 

Peu d’ouvrages de Jacques Ruysdael ont le pi¬ 
quant de celui-ci. 

B. H. 22 p., L. 28 p. 

« 

Paysage. 

235 . C’est la vue d’un site montagneux et inculte. 
A main droite s’élève une butte couronnée d’un 
bouquet de grands arbres , et bordée par un sen¬ 
tier , où Ruysdael a placé deux petites figures. 

Ce tableau se distingue par une grande vigueur 
de coloris. 

B. H. 1.4 p , L. 17 p. 

ffiQTffOID&Blb (Salomon). 

Marine . 

236 . Le tems et sombre et la mer orageuse. 


( 9 ° ) 

Un batiment fait route sous ses basses voiles ; 
quelques bateaux dans le lointain luttent contre 
la tempête. 

B. H. 22 p., L. 3 i p. 6 1 . 

(ïlûd)el, Dan pool). 

Vase de fleurs . 

237. Des papillons et des insectes voltigent 
autour d’un vase de fleurs pose' sur une table de 
marbre, recouverte en partie d’un riche tapis de 
Turquie. 

Une touche de'licate et facile, une grande vé¬ 
rité d’imitation ont fait attribuer ce tableau à 
Van Huysum , dont il porte la signature. 

T. H. 3 a P ., L. 3 o p. 

©ASlIDÎBAiaïï ( 3oacl)im). 

Sujet de dévotion . 

238 . Saint Zacharie enseigne à lire à l’Enfant 
Jésus. Placée derrière lui, à côté de Sainte Anne, 
la Vierge le soutient et l’écoute. 

Sandrart, peintre et historien, a joui, sous 
ce double rapport , d’une réputation colos¬ 
sale. Le tableau dont il est ici question , est 
une de ses productions aussi capitales qu’authen¬ 
tiques. 


B. H. 18 p. 31 ., L* i 5 p. 


( 9 1 ) 

(5>anui). 

Paysage. 

23 g. Un Cavalier escorte une jeune Dame mon¬ 
tée sur un beau palefroi. Un piqueur qui les 
pre'cède, mène en laisse une meute, et fait pré¬ 
sumer qu’il est question d’une partie de chasse. 
Le pays qu’ils parcourent est totalement décou- 
vert et uni ; quelques montagnes éloignées se 
confondent avec l’horison. 

Ce tableau provient du cabinet de M. Castel- 
lin ; il fut porté, au catalogue de sa vente , et 
vendu comme étant de Karel du Jardin. 

T. H. i 3 p., L. 14 p. 

i hm Mima* 

Paysage et Animaux . 

240. Sur une place entourée de jolies fabri¬ 
ques , un jeune garçon mène en laisse une rosse. 

Ce tableau , d’un ton clair et argentin , rappelle 
encore Karel du Jardin , que Schellingks a cons¬ 
tamment pris pour modèle. 

T. H. i 5 P ., L. 1S P . 

(Millon. ©uiUauntir). 

Paysage . 

241* Une chaumière est construite au milieu 
d’un fourré d’arbres , et sur les bords d’une ri- 


( 9 2 ) 

vière. Des villageois entrent dans un bateau pour 
la traverser. 

Les paysages de Guillaume ( frère du précé¬ 
dent), ont souvent été confondus avec les ou¬ 
vrages de Moucheron et de Guillaume de Heusch. 

B. H. i 3 p., L. 17 p. 

SUSSBIBSUim 

Paysage. 

242. Sur un monticule une femme portant un 
panier sur la tête , s’est arrêtée , et converse avec 
un jeune pâtre qui garde des moutons. 

B. H. 20 p., L. 16 p. 

(picm Dan). 

Portrait de femme. 

243 . Il est d’une finesse digne de Gérard d’Ow, 
et d’une entière conservation. 

B. F. O. H. 6 P ., L. 4 p- <> l. 

L Orage. 

244 * La foudre éclate dans la forêt; les trou¬ 
peaux épouvantés fuient dispersés. Les pâtres 
eux-mêmes cèdent à la frayeur ; l’un d’eux, pour 
éviter plus promptement les effets de l’orage, 
emporte en courant un jeune enfant sur ses 
épaules. 


(g?> 

Le site sauvage que le peintre a habilement 
choisi pour servir de cadre à cette composition , 
concourt encore à faire passer dans lame du 
spectateur la terreur dont on ne peut se dé¬ 
fendre à l’aspect de cet excellent Tableau. 

T. H. 2i p. 6 I., L. 32 p. 3 I. 

($i$né Bmb). 

Paysage. 

2 4 5 - Au milieu de quelques arbres peu éle¬ 
vés , on aperçoit une chaumière ; le pays est uni 
et découvert, et laisse voir dans le lointain un 
effet de ces pluies d’été que le soleil bientôt 
dissipe. 

Sur le premier plan, quelques figurines touchées 
avec cet esprit particulier à Teniers et à quel¬ 
ques-uns de ses nombreux élèves. 

Ce Tableau sort du cabinet de M. Rouvière ; 
M. S. .. . le paya une somme assez considérable. 

B. H. 9 p. 9 1 . , L. i 3 p. 9 I. 

jhm anima* 

Intérieur de Ferme. 

24b. Dans la cour d’une ferme , sur laquelle 
donne la bergerie , un pâtre ramène son troupeau. 

Production capitale, dont l'originalité ne peut 
être contestée. Ce Tableau est d’une belle con¬ 
servation. 

T. H. 22 p. , L. 18 p. 

12 




ÎLÜ MISMSa 

Paysage . 

247. Sur le premier plan , et aux bords d'une 
rivière , deux personnages s’entretiennent. Ils pa¬ 
raissent s’occuper d’une paysanne , qui, placée 
sur les bords opposés, vient de puiser de l’eau. 
Des cygnes qui se jouent dans la rivière , et d’au¬ 
tres animaux dispersés dans la campagne, enri¬ 
chissent cette composition. 

T. H. 25 p. 6 1 ., L. 35 p. 

SïIISSaîS ( 2 Utt*ibuc au). 

Paysage et Animaux . 

248. Sur le devant du tableau est un troupeau 
de moutons , de porcs et de vaches, qu’un jeune 
pâtre garde. Plus l’oin , deux bergers assis ; l’un 
d’eux prête une oreille attentive aux sons que 
son compagnon tire d une flûte. 

T. H. 20 p., L. 3 i p. 

SrdSMIS (Attribué au). 

249. Moutons , chevaux et cavaliers dans un 
paysage. 

,T. H. i 3 p. 3 1 ., L. 19 p. 6 1 . 

Ï&JJSÏEIE (Attribue au). 

Saint Antoine. 

25 0. Enfermé dans sa grotte, le saint person- 


( 95 ) 

nage est harcelé par une belle femme ; d'autres 
démons, sous diverses formes humaines , cher¬ 
chent à faire échouer sa vertu. 

B. H. 10 p. 9 I. p., L. 14 p.. 


Paysage et Animaux . 

35 1. Un Pâtre qui garde des moutons en jouant 
de la flûte. 


B. H. 7 p., L. 8 p. 6 1 . 

mmmrn 

Le Jeu de Quilles . 


252 . Sur la place publique d’un village, quel¬ 
ques paysans jouent aux quilles. 


B. H. io p. 3 1 ., L. 18 p. 


ÎNBSI2BB1E® (2lbral)am). 

Saint Antoine . 

253 . Le Saint est en prière à la porte de la 
grotte qui lui sert d’asyle. Il attend la nourriture 
que lui porte un corbeau. 

T. H. 23 p., L. 20 p. 6 1 . 

’ÏIBI&Q'îEriE©' (<&irarï>). 

Portrait. 

254 . C’est celui d’une jeune Dame ; elle est 


( 96 ) 

vue de profil, assise devant un miroir et prend 
un bijou dans une boîte qu’elle tient à la main. 

Cet excellent lableau rivalise de finesse et de 
couleur avec les bons ouvrages de Gérard d’Ow. 
La robe en satin jaune dont elle est revêtue, 
est la preuve que Terburg, pour rendre les étof¬ 
fes , n’a point trouvé de peintre qui ait pu ré¬ 
galer. 

15 . H. 9 p. 6 1 ., L. S p. 3 1 . 

( ÏPomimqne Han ). 

Saint Antoine. 

255 . Le Saint les mains jointes et à genoux, 
les yeux élevés vers le ciel, prie avec ferveur. 

Ce Tableau d’ un fini précieux, soutient la ré- 
putation de 1 artiste , dont les ouvrages ont été 
souvent confondus avec ceux de Gérard d’Ow, 
son maître. Ce tableau porte la signature de ce 
dernier. 

B. H. 9 p., L. 7 p. 

T12ïÈJBî2m3DAî2]L OU 

Fleurs et Fruits. 

256 . Tableau composé dans le style de Yan- 
huysum. 

T. H. 22 p., L. 17 p. 6 1 . 

T183LIDÎË (3sû‘û Uanîtcr). 

Le Marchand d'Orviétans. 

257. lin Charlatan a exposé en plein air sa 
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marchandise. Il attend, avec l’importance de la 
sottise , quelques crédules acquereurs. Un indi¬ 
vidu vient déjà d’être sa dupe ; quelques curieux 
l’examinent avec attention. 

Ce Tableau est remarquable autant par la fi¬ 
nesse de la touche, que par l’expression des fi¬ 
gures. Nous l’avons donne' à Vander Yelde, 
parce qu’il a ête' grave sous le nom de ce pein¬ 
tre. Nous pensons cependant qu’il se rapporte 
beaucoup plus à la manière de Thomas Wyck. 

B. H. 9 p., L. 7 p. 6 1 . 

TÏBHiIDIBH ( Diünn (ÊhriUcutm? Danton, signe ). 

Marine . 

258 . Une barque à la voile s’e'loigne d’un fort 
construit sur le rivage. 

F. r. H. D. 3 p. 61 . 

(2lbral)ûm). 

La Chasse aux Canards. 

25 g. Sur la droite du Tableau est un massif 
d’arbres , qu’une rivière contourne. Ses bords 
sont marécageux et couverts de joncs ; un chas¬ 
seur à l’affût vient de tirer sur des canards que 
son chien à fait lever. 

Un paysage animé et d’un effet piquant, fait 
de cet excellent Tableau une production digne de 
J. Both, auquel il se rapporte. 

T. H. 18 p., L. *3 p. 6 1 . 


7* 


* 
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WïiaSBSt(&AIL a 

Marine par un tems d'orage . 

260. Ce tableau a toujours été regardé comme 
étant de L. Bakuysen. Nous laissons aux ama¬ 
teurs le soin d’apprécier notre retenue. Au sur¬ 
plus aucun tableau de ce grand maître n’a offert 
un effet plus vrai ; la touche en est large et fa¬ 
cile : les eaux sont agitées dans le style de Ba¬ 
kuysen , et laissent le spectateur dans le doute. 

B. H. 21 p., L. 3 o p. 

sataia (Attribue au). 

Tempête 

261. Autre marine. Effet de mer. 

T. H. 48 p., L* 4 ° P* 

(Corniüf ïif). 

Portrait . 

262. C'est celui d’un magistrat. 11 est vêtu de 
noir; sa longue barbe blanche retombe sur sa 
fraise ; il tienL ses gants de la main gauche. Une 
draperie en velours vert, ornée de franges en 
or, sert de fond au tableau. 

Cornille de Vos est le peintre qui, pour le 
portrait, s’est le plus approché de la belle ma¬ 
nière de Rubens. Le tableau dont il est ici ques¬ 
tion en est la preuve, et nous espérons que les 
amateurs le jugeront comme nous. 


( 99 ) 

Il a été, du reste, vendu à plusieurs reprises 
comme étant de Rubens ; c’est comme tel que 
M. Sallier l’a payé une somme considérable. 

T. H. 42 p., L. 29 p. 61 . 


(2lri he). 

Portrait . 

263 . C’est une femme âgée, coiffée d’un mou¬ 
choir blanc ; elle porte une robe noire, sur la¬ 
quelle est drapé un manteau de soie de meme 
couleur. 

Ce charmant portrait est d’une grande fraîcheur 
de coloris , d’une touche large et spirituelle , et 
d’un précieux fini. 

B. H. 6 P . 9 1 ., L. 5 p. 3 1 . 

TMŒ3 (3- to). 

Paysage . 

264. Lisière d’une foret qu’un Cavalier va tra¬ 
verser. Un pauvre homme lui demande l’aumône. 

Tableau spirituellement touché , plein d’effet, 
et qui rappelle J. Ruisdael. 

B. H. 11 p., L. 12 p. 6. 1. 

TA'ÏISÎBÎÎi®® ( 2lnt. ). 

Paysage. 

265 . Site pitoresque. Un pont devant un ri- 


( IOO ) 

deau d’arbres, traverse la route, que couvrent 
les eaux d’un torrent. Un Pâtre va le passer avec 
son troupeau. 

Vaterloo a cherché souvent Ruisdael avec succès. 

T. H. 19 p. 6 1 . , L. a 3 p. 

Paysage et Animaux . 

266. Vaches et moutons groupés dans un joli 
paysage. Sur le second plan, deux figures assises. 

B. H. 8 p., L. 9 p. 

(3 (an). 

Paysage et Animaux . 

267. Une chaumière construite sur un tertfe, 
domine un pays plat. Un Paysan y ramène son 
troupeau. A gauche , l’œil se perd dans un vaste 
horison. 

Un artiste qui a écrit sur les arts , dit de cet 
habile peintre : « Un paysage de W inantz, bien 
« conservé, est un diamant précieux pour la eu- 
« riosité et une grande leçon pour tous les pay- 
« sagistes. » 

Cette phrase renferme tout ce que nous pour¬ 
rions dire à l’avantage de ce bon tableau , dont 
l’authenticité ne peut être contestée. 

T. H. 16 p. 3 1., L. ™ P . 6 1. 


( IOI ) 

% 

SŒÎSSS® (Attribuenu). 

268. Petit paysage d’un effet piquant et vrai. 

B. H. 5 p. 3 1., L. 6 p. 9 1. 

a*® saasaa (JD’aprà). 

Étude . 

26g. Sur la gauche du tableau est un arbre 
mort, presqu’entièrement dépouillé de ses bran¬ 
ches. Au pied d’un tertre est une marre. Un 
homme monte sur son âne , traverse la route en 
causant avec un autre paysan. 

Bonne imitation faite de verve et avec facilite'. 

B. H. i5 p. 3 1., L. 16 p. 

WVVBlBSttAIi (|M)UippO- 

Retour de Chasseurs. 

270. Tableau capital, dont le fond représente 
d’un côte' l’entre'e d’une maison de plaisance ; 
de l’autre une vaste étendue de pays arrosé par 
un fleuve et terminé par de hautes montagnes. 

Sur le premier plan , au milieu de la com¬ 
position , est un groupe de trois chevaux , l’un 
blanc, tacheté de noir, qu’un page tient par la 
bride ; les deux autres montés par des Dames , 
dont la première se penche vers un petit chien 
qui vient lui faire des caresses , tandis que sa 
compagne, aidée d’un cavalier, se dispose à 

i3 
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descendre de cheval. Tout près de ces person¬ 
nages se voit la maîtresse de la maison cueillant 
des fleurs pour les offrir h un chasseur qui lui 
fait hommage dune pièce de gibier. Un cerf, 
une biche , principal produit de la chasse, sont 
étendus par terre , aux pieds des deux piqueurs. 
Sur un plan plus recule' , viennent plusieurs 
valets précédés par un cheval de somme, et 
entourés d’une meute de chiens. Un page lé¬ 
sant l’aumône à des mendians, une femme pui¬ 
sant de l’eau à une fontaine, des musiciens ras¬ 
semblés sur une terrasse et plusieurs autres fi¬ 
gures enrichissent et animent encore toutes les 
parties de ce bel ouvrage , qu’une exécution ad¬ 
mirable recommande à l’attention des connais¬ 
seurs. 

B. H. 18 p., L. 24 p. 

Hiia 

Paysage . 

271. Site agreste. Un voyageur à cheval tra¬ 
verse la route. Sur la droite un paysan vient 
abreuver son cheval à une rivière , dans laquelle 
se baignent quelques individus. Plusieurs peti¬ 
tes figures placées dans le lointain enrichissent 
le paysage et terminent le point de vue. 

L’exécution admirable de ce tableau , l’esprit 
qui s’y montre dans toutes ses parties , cette 
touche moelleuse et soignée qui le caractérisent, 


( «>3 ) 

seront trop bien sentis par les connaisseurs, pour 
que nous soyons tenu d’en faire l’eloge. 

Il sort de la collection Rouvière. 

-B. H. 11 p M L. 2 p. 

2iIB SSISM32 (0’aprrs). 

f 

Marché aux Chevaux. 

272. Sur une place publique , un maquignon 
amène un cheval que paraît marchander un ca¬ 
valier. Un grand nombre de chevaux et de fi¬ 
gures donnent du mouvement et de la vie à cette 
composition. 

Excellente imitation , qui, vu la rareté des ou¬ 
vrages de Wouverman , peut encore figurer avec 
distinction dans un cabinet. 

B. H. 10 p. 6 1 ., L. i 5 p. 

WETVÎB3BHIÜ» ( )• 

Paysage et Animaux . 

273. Un cheval blanc est tout harnaché devant 
la porte d une chaumière. Le paysan qui doit le 
conduire fait ses adieux a la maîtresse du logis , 
qui lui porte à boire le coup de f étrier. 

Dans le lointain un cavalier poursuit sa route. 

Les ouvrages de Pierre Wouverman ne sont 
point aussi estimés que ceux de son frère ; mais 
ils n’en sont pas moins rares et recherchés. Ils 


( M ) 

tiennent une place distingue'e dans les cabinets 
même du premier ordre. 

T. H. i3 p. , L. 11 p. 6 1 . 

(%««). 

La Marchande de Légumes. 

274. Une femme debarrasse sa brouette des 
herbages dont elle est chargée, et les jette ça et 
là dans sa cabane. 

Bon tableau dans le style de Teniers. 

B. H. i5 p. 9 1., L. i3 p. 3 1 , 


( io5 ) 


<£coh Jircmcais*. 
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S®lEriâID®St (Scbaelim). 

Intérieur de Corps-dc-Garde. 

275. Un soldat tient à la main un verre plein ; 
il s’arrête au moment de le vuider, pour re'ta- 
blir la paix entre deux de ses camarades près 
d’en venir aux mains. Les cartes que l’on voit 
encore sur la table , indiquent assez que le jeu 
est le motif de leur querelle. Un jeune mendiant 
attend que le calme soit rétabli pour obtenir 
quelqu’aumône. 

T. H. 24 p. , L. 10 p. 

Etude . 

276. Tête d’un Cavalier portant un chapeau 
à bords rehausse's, et tenant une arme h la 
main. 

T. H. 24 p., L. 18 p. 


<7 
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mm aiiiaaaîa 

Esquisse. 

277. La mère de Dieu , abime'e de douleurs r 
contemple son fils descendu de la croix , et qu’on 
se dispose à ensevelir. 

Cette belle esquisse a toute l’énergie de pin¬ 
ceau et la vigueur de coloris que possède la belle 
école italienne. 

T. H. i 5 p., L. 9 p. 6 1 . 

(SiLâlMMl (Î> 2 Uje). 

Intérieur d'un Cloître 

278. Sujet tiré de Vert-Vert. 

Élève de M. Granet, M. Clérîan a suivi sou¬ 
vent, avec bonheur et succès, les traces de son 
habile maître. 

T. H. i 3 p., L. 10 p. 


m* OTi*). 


279. Un Ermite est en prière à l’entrée de sa 
grotte. 


B. H. 17 p., L. 14 p. 


ILÜB MlSSSISg 


280. Deux jolis paysages fesant pendans. 

F. O. B. H. 11 p., L. 14 p. 


✓ 
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281. Quelques Cavaliers sont familièrement as¬ 
sis à côté et aux pieds d’une jeune et jolie fem¬ 
me. L’un d’eux lui présente une bourse. 

Excellent tableau dans la manière de Gonzalès 
Coques. 

T. H. /ji p., L. 61 p. 

M » (Ï»’2U*> 

Intérieur dune Prison . 

282. Une pauvre femme tenant son enfant sur 
son sein , vient à la Geôle porter la permission 
écrite de voir un prisonnier. Elle attend avec 
anxiété la re'ponse du gardien, qui lit l’ordre 
avec apathie. La figure sinistre du geôlier con¬ 
traste admirablement avec la douceur et la juste 
impatience de la pauvre femme. 

Lorsque tous les artistes ont rendu justice au 
rare talent de M. Granet, ce ne sera point dans 
son pays que nous devrons le me'connaître. Nous 
nous bornerons à dire que cette production est 
des plus capitales de cet habile artiste , que nous 
nous glorifions d’avoir pour compatriote, et que 

l’amitié qui l’unissait a M. S.l’engageait à 

apporter un soin particulier aux ouvrages qu’il 
lui destinait. 


B. H. 45 p., L. 35 p. 6 1 . 



( io8 ) 


IL® lîüülo 

Intérieur d'un ménage , 

283. Une Mère est occupée de l’éducation de 
ses deux fils , tandis que dans le fond une femme 
donne ses soins au ménage. Placé derrière la 
mère, un jeune garçon écoute attentivement la 
leçon quelle donne. Un paysan qui vient d’en¬ 
trer , attend le moment opportun pour parler à 
sa maîtresse. 

Ce Tableau, d’une couleur admirable, est 
digne de l’école italienne , que M. Granet a 
étudiée pendant le long séjour qu’il a fait a 
Rome. 

T. H. 11 p. 3 1 ., L. 14 p. 

ihm mmm* 

Intérieur d'une maison rustique. 

284. Tableau piquant par l’effet de jour que 
le peintre a su y ménager, et les accessoires. 

T. H. 11 p. 31 ., l. 14 p. 

( 3ean-0aptiste, attribue à) 

Tête de Jeune Femme. 

285 . Étude connue sous le nom de la Bou¬ 
deuse. 


T. H. 16 p. 6 1 ., L. i/\ p. 6 1. 


( io 9 ) 

TtTHjf® a 

La Pêche au fin. 


286. La nuit est belle : la lune reflète sa clarté 
dans les eaux calmes de la mer. Quelques pé¬ 
cheurs en profitent pour jeter leurs filets. Des 
feux allumés à la proue de leurs bateaux , con¬ 
trastent admirablement avec la clarté de la lune. 
Sur la droite, et dans F ombre , une vieille tour 
est élevée aux bords du rivage. 

Ce Tableau, d’un effet vrai et piquant, est, 
sans contredit, un des meilleurs ouvrages de 
Hue , qui, comme on sait, succéda à l’illustre 

Vernet dans la place de directeur de l’Àeadé- 

.1 : 

mie. 


T. M. s. b. H. 14 p., L. 18 p. 


( Stmc* Clouct, Vit). 

Portrait. 

287. C’est celui de Chrestien de Savigni, ma¬ 
réchal de Rone et ligueur. 

B. H. 11 p., L. 9 p. 


il ® vmmmc 
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Portrait. 

aiioa trmu;:b üiosjpdfiv aai d>u() 

288. Le personnage qu’il représente, nous 

est inconnu ; il est vêtu de noir et porte une 
fraise. 


x 4 


( no ) 

Excellent tableau bien fini et bien conserve'. 

/ 

B. H. il p., L. 8 p. 

ils mssas* 

Portrait . 

28g. Tl est coiffe d’une toque en velours noir, 
surmontée de plumes. 

B. H. 9 p. 4 1 ., L. 6 p. 6 1 . 

lool *iÜ!t>i/ mu /ïdrnoj % r \:: <*> f ‘jJÎoaj) jJ 'mcÜ 

ÎLIS SGiSMIB* 

Portrait . 

290. Portrait de femme ayant un voile jete' sur 
la tête. 

B. H. 7 p. 61 ., L. 5 p. 6 1 . 

•q fci .JL , .q 4 ii .H .cl .a .M .T 

msAw* 

Etude. 

291. Tête d’un jeune homme. 

B. H. 6 P . 6 1 ., L. 5 P . 

(Cîlauîur ©dee, ïnt le). 

Paysage. 

292. Un chêne est dans le milieu du paysage. 
Quelques villageois dansent sous son ombrage. 
Sur la gauche du point de vue , l’œil se perd 
dans l’horison, qui se confond avec une chaîne 
de montagnes. 


1 
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Cet excellent tableau est de la première ma¬ 
nière du Claude. 11 était, dans le principe, sur 
bois; il a été enlevé avec une précaution telle, 
qu’il reste d’une conservation parfaite. 

T. H. 20 L. 32p. 

WMBIÏlo 

Paysage . 

2g3. Il est enrichi d’architecture , et il est d’un 
ton chaud et brillant. Il rappelle la bonne ma¬ 
nière du Lorrain. 

F. O. T. H. ii p. 6 1., L. i5 p. 

iPinL&ÏSMASÏs 

Etude d'Animaux. 

.9ijp2f;d 

V^çhes et Moutons. Deux petits tableaux 
fêlant pendons. 

B. H. 4 p* ) L. 5 p. 3 1. 

mmmm ( niçois). 

Paysage historique . 

2g5. Numa Pompilius ayant en main le rameau 
d’or, vient visiter la nymphe Egérie. 

La tradition rapporte que ce tableau fut donné 
par le Poussin lui-même h un riche particulier 
de Marseille. Üh amateur distingué , M. le Comte 
de Panisse, l’acquit de la famille , et le céda 
plus tard à M. Sallier. 


( 112 )> 

D’un autre côté Baldinnucci le cite comme 
ayant fait partie de la collection Boca Paduli, 
Quoiqu'il en soit de ces deux versions , le Ta¬ 
bleau est évidemment de la main du Poussin, 
et fixera , nous en sommes certains , l’attention 
des vrais connaisseurs. 

T. H. 26 p., L. 35 p. 

HKBSXHS (2tttiilmc au). 

;>:n 0: Bacchanale . 

296. Une Nymphe est étendue sur le devant 
du tableau , un enfant endormi est à ses pieds. 

Sur le second plan, des Bergers et des Nym¬ 
phes dansent en rond au son d’un tambour de 
basque. 

Sur la gauche, une Nymphe assise à côté 
d’un Satyre, tient une coupe à la main , qu’ellé 
s’apprête a vuider. 

Une riche architecture et un beau paysage ser¬ 
vent de cadre à cette belle composition. 

T. II. 25 p., L. 34 p« 9 1 . 

uf/wim 9 1 nifimm Jiu;/c aujiiqmo^l luxuiJÎ .Eps: 

TDWS’Iîo 

Sainte Famille. 

297. La Vierge , l’Enfant Jésus et Saint Jo¬ 
seph dans un paysage. 

T. H. 26 p. 6 1 . ; L. 22 p. 


( n3 ) 

yrA&mmm (te)- 

Un Concert, 

298. Une jeune Dame touche du piano , tan¬ 
dis que deux Cavaliers l’accompagnent, l’un sur 
la flûte, l’autre sur une guitare. 

Figures à mi-corps et de grandeur naturelle. 

Ce Tableau tiendrait une place honorable dans 
un Musëe. 

T. H. 58 P ., L. 5 o P . 

TIBIBSTS 5 ® (£ti)le te). 

Etude . 

2 99 * M a rine p ar U11 tems d’orage. 

B. H. i3 p., L. 17 p. 

( €e €l)(»ali^r ). 

Marine. 

3 oo. La Mer est calme et le soleil peut à peine 
se faire jour au travers du brouillard e'pais qui 
la couvre ; quelques navires paraissent attendre 
le moment de pouvoir mettre à la voile. 

Ce Tableau a toujours été' attribué à J. Ver- 
net ; nous croyons le rendre à sa véritable dé¬ 
nomination en le donnant au Chevalier Volaire , 
dont les ouvrages ne sont ni moins précieux , 
ni moins estimés. 




T. H. 17 p., L. a 3 p. 


( »4 ) 

3 oi. Sous ce numéro seront vendus tous les 
Tableaux omis , ou qui n’ont pu etre catalo¬ 
gues. 




y i x. 
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